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AVIS SPECIAL.

On publiera les DEMANDES D’EM-
PLOI et D'EMPLOY(S, dans la PATRIR,

de 10 Cents par jour par Inser-
tion pourles annonces qui ne contiendront
pes plus de dix mots, et un cent pour
chaque mot supplémentaire.

n publiera aussi les annonces À LOUER
et lies DEMANDES de logements aux mê-

TRIE à Montréal est actuellement plus
Fande que celle d'aucun autre journal

Be

Les annonees doivent être envoyées au
bureau, No. 33 rue St. Gabriel, avant-midi
jorsque l’on désire qu’clles soient publiées
je Jour même.

 

 

Gules d'affaires.

BOUTILLEUR
AVOCATS

No. 10, Rue St. Jacques, No. 10
MONTREAL. 3m

 

ROY &
«

Lajoie, Perrault & Seath
SYNDICS et COMPTABLES
64 et 68 Rue St. Jacques.

MONTREAL.
L Jos. Lasoik, syndic officle] pour Is

cité de Montréal,

C.O. Prnnauet Syndic officiel pour le
Dutrict de Montréal.

D. SRATH, Comptable et miesaire
pour Québec  Outurie. Com

Husmer Lanctot, B.C. L
AVOCAT,

Ho. 38. Rue St. Jacques, No. 38,
Montréal.

Bureau du noir :
263, RueSt. Joseph, Ville St. Henrt

R. & L. LAFLAMME

AVOCATS

No. 42, Ruo St. Jucques, No. 42

MONTREAL.

 

Adelard P. Forget B.C.L.
AVOCAT

No. 33 Rue 8t. Vincent No, 33
MONTREAL.

Christin et Globensky
AVOCATS

49 Mace Jacques-Cartier 60
INTars

A. CHReTING A, P, GLOBEYSKY.

BEAUSOLEIL & KENT
Syndics oficiels ct comptables

No. 56 RUE ST. JACQUES,No. 68
C. BuausoLute À. L Kant

Byndlc officiel, Compiable.

E. ROBIDOUX
Avocat.

10 RUE ST. JAOQUES
Montréal.

E. U. PICHE,
AVOCAT ot Conseil de Ia Reine

BUREAU:

998 Rue Notre - Dame.

Au-dessus de MM, Dufresne et Mongenais
marchands-épiciers,

M. l'icitk, se chargera généralement de
tout ce qui est de sa profession, et spécia-

$ la plaidoirie (comme Conseil, où
autrement) devant la Cour Supérieure,
(notamment dans les procès par jury au
civil) devant la Cour de Révision et la
Cour d'Appel.

N. B.—Substitat du Procureur-Général,
pendant nombre d'années, à Montréal, et
dans je tous les districts ruraux envi-
ronnants M. Piché pourra également,
s'occuper de la ‘‘ poursuite, ”’ aussi bien que
dela ‘défense’ des accusés, en matièrecri-
minelle.

   

J.

  

raits à l'huile, au crayon et à
l'encre deChine. Lepuis le portrait en
miniature jusqu’au portrait grandeur ne
tureile, On fait les portraits d’une mani-
ère irréprochable ct l’on copie les vieux
portraitsavec In plus grande Deacitude.

ARCHAMBAULT
Artiste Photographe

800 Rue Notre-Dame.

 

 

KF"Cadres do tous les genres, de tous
ee prix, pour tous len gouts, Cadren do-

en velours, en in, en ébène, eu
voire, en noyer noir, Veuillez vous don

In polue visiter l’ateller et lou se
un véritable plulair de vous donner

tous les renseignements nécessaire.

CHAS. MEUNIER
Mpicories, Vius et Liqueurs

Ka Uros ot en Détail

AU NO. 35
des Rues 81. Dominique

coin et Vitré, Montréal. q

Dane t ignant cette KE
enPeuFAL PRIVE
UCHER oh Von trouvers re au

us bas x les ascilleures qualitésde
landes, zson. Légumes, etc.

toutpe que l’on peut désirer surUn marché
public.
Bibresb Porter de Labatt Prescott

moiis ——
e

Toutes omnes nyant des réclamations
sontre In Pacormion de feu Frédéric Wal

rat, cherderpoiice,sont partepréveut neeel ce, r
tion de prétonterrs hee
duement sttestéen, A In soussignée, au bus
teau de MM. J. 11. & À. Ci. Lsanceon, no

ju. 88 rue St. François-Xavier, en
cette ville st toutes personnes on
envers In dite succession sont par g
veut motifées de payer leurs comptes
veussignée.

SOPHIA WALTER PENTON,
Tutries de vos enfate mineurs

Montréal, 10 avril 1679.  

FAURE FRERES,
BORDEAUX.

Crûs appartenant aux

Gruaud-Larose

Château du Gay

Château Laburthe 1

Agents pour le Canada,

15,17 & 10

Membres de la Maison

2e Grand Crd classé.

1res Graves, Gradignan-Pessac,

res Côtes, Floirac-

Msison a Cognac, Reims, Nuits, Cadix et Oporto.

M E, DANSEREAU & CIB,
Ruse St. Jacques, Montréal.
 

NONT AUX
que.

Movers. Rablgn, chimistes, (lauréats des

cockere!lex, ete.. ot qui surtouta pour but de

seat

les tonironsLu lesquelles elle est employée.

danger, dans les Lite. bercenux, armoire à li
leur, elle préserve les murs et tapisserl nee

En vente : chez, Messrs, Laviol
me % os PHINCIPAUX DROGUISTES & K

RIX bk LA BOITE 38 CENTS.
En gros chexlos agonts.

au Canads et 2,000 en Europe

L'omploi de beaucoup de siropt, spnelés
sirops calmants, est presque toulours fatal
aux enfants par l'opium qu'ils contiennent »

LB SIROP DU DR. DELABARRE
C'hevaliorde In Légion d'honneur, médecin

ntiate des tinapices ‘les enfants trouvés de
is, descrèches, des écoles communales
Paris, membre de la Nociété Proteetr!
l'Enis etc. agit uniquement sur les

gencives: ‘adminietration der hospices de
nce en à antorisé l'emploi dans bes éta-

blissements depuis 25 ans.
LE SIROP DU DR. DELABARRE

n'endort pusenfant (flo calme en lui snle-
vant ls douteur.
PInoone tint pour teuts ls durée

* SPAVICLETTE & NELSON,
fina nelone.
tue Notre-Dame.

 

TReer Elixir de Vie, QUCA DU
OÙ de répa

Tateur épuistes, et son em, jour

ieETse,
qe travaux les plus pénibles, dissipe les

nr
fes, aforce st oe.

A es BAIN,est le plus puissent

LAVIOLETTE à NRLSON
ha: eins.

Le bouteille, 1.2%, 0 Vor Dime

   

 

DU DOCTEUR

Bentle meilleur et 1e plus
agréable des purgatile, parce

» priDialas
JyLL
LAVIULETTE à NELAON,  

PUNAINES
COUKENELLES, BARBEAUX, ETC.

Les poudres À punaises conwues Jusqu'À es Jour, sont tout le d ,
peu effonces, de plus ce rout des poisons videcommatoutlemondete saitte

Académies) ont composé eor des prineipes
scientifiques, oomplélement ROUYeRUZ, Une Sondre ut détruit. tous les insectes, punnises,

étruire important
des résultæ s puisqu'il détruit la race, et ce qu'sucuno atitre poidre n'a alteint Jusqu'à prs.

Le nom “ DEXERTEUR"a 616 douné & ootte poudre, parcs que les insectos désertent

les œufs des insectes, le plus

TEUR” ne conti-ut aurun polson et peut par cens/quent s'employer sans
à provisions, &e., mêlée à In colle ou u Ja cou-

es.
tte A N . Ploault )oletie & Nalge, tun Notre Dawe, Dr. Ploault 73 Notre Da

J. [IBLBRONNER & CIE,
18) rue Bt Jooyuer,

MACHINE A COUDRE DE SINGER
73.620 MACHINES

Ont été vendues en plus en 1878 quo durant Jes
années précédentes.

En 1870 sous avous vendues 127,833 Macchince,

- 1878 - - - 366,482 -
Nos ventas out augmenté buormément pendant les années de crise commerciale.

NOUS VENDONS | AUCUNE MACHINE

Les Tis quits 4, 0 Nest véritable
DE = € SANS LA

Toutes les Machines Marque de Commerce
Qui sont fabriquées E
dans le monde entier CI-FOINTE.
Pour la commodité du public nous avons établi 1,500 nous agences aux Etats-Unis et

et duns I'Amérique du Sud,

GRANDE REDUCTION DE PRIX.
Ne gasplllez pas votre argent en achetant des contrefaçons saus valeur

SF" Nous adressons notre catalogueHlustré à ceux qui en font In demande à ln

|

*
SINGER MANUFACTURING Co.
BUREAU PRINCIPAL : 34 Union Square, New-York.

AGENCE GENERALE DU CANADA: 281 Rue NOTRE-DAME, Montréal.

Médaille Prime bo

COR, te 5 16.600"
blanocey A ALS à Lanoune

CLIVIR VINEUX
suce ‘2 D qulnquicas)
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Contre lv marre Aq force, affections
de l'estomac. bh av cea {nvitdrden, ete.   

te décoloré,candtco
Peris, 22, rue Drouet,

LAVIOLETTE & NELSON,
Pharmaciens,
ue Notre-Dame*

 

LES GOUTTES JAPONAISES
Guérisseut ot soulagent les dents instantané -

années de suosde
LAVIOLETTE & NELSON,

muDome.

CAPSULES
RAQUIN.

véey ',

Baove dl lous [os pharmacienree lo
J. HELBRONNER& CIE.

19 Rue Bt. -Jacques,

  

Soins of purede fa bouche, =
péissasnte ans d'existence ont attesté la 0°1-

. L’Eau du Dr. Pierre

MESFEEERTE
LAVIOLETTE & NELSON,

oe.

Tapia 1 PTI
22, rue St. Gabriel

On imprime à cet établissement

AFFICHES, grandes et petites

PROGRAMMES,

OIROULAIRES,

PAOTURES,

REOUS, *

BILLETS,

MEMORANDUMS,

Ete, Etc, Etc.

Ponctualité, Bon marché,

Dernier goût,

Entière sutisfhetion

A VENDRE
AU BUREAU LE “LA PATRIE”

JEANNE LAFILEUSE,
Erisopk DE L'EMIGRATION FRANCO-CA-

NAIMFNNE AUX ÉTATS-UNIS.

PAR

NH. BEAUGRAND.

PRIX: 73Cts. PRIX: 75Ct.

Un joll volume in 12 de 30 pages,
Adressertoutes commanles à

11, BEAUGRAND,
Editeur de La l’atrir,* Montréal,

LA QUESTIONDU JOUR.
M. Ernest Tremblay,ci-devant du “Nae

tlonal” et maintenant rédacteur de LA PA-
TRIK, à encore à la disposition du public
quelques copies du pamphlet intitolé: LA
QUESTION DU JOUR qu’il a publiépour dé-

montrer que le gouvernement fédéral ne
peut pas révoquerlo lieutenant gouverneur
de Québec. Le prix de la conte est de

13 cents,

 

 

pus trols cents pour couvrir les frais
d'envoi.

B'adresser au No, 2 rue St. Gabriel

Un joli safe, de moyenne grandeur, Alé-
preuve du fen et des voleurs pouvant être
vu ches

Mr. C. K. ADAMS,
No. 18, Carre Victoria.

Et pour plus tuples informations, s'a-
dresser au buresu de

LAJOIE, PERRAULT & SEATH,
Syndics Officiels.

Nos. 64, 66 et 68, rue SL. Jacques,
Montréal.

PORTRAIT

GRAND PORTE CANADIEN
OCT. CREMAZIE

Destin de HENRI JULIEN.
Publié par PADMINISTRATION du

Journal ‘LA PATRIE. "

 

Ce portrait dessiné par M. JULIEN
d'aprèsune B plié” récente et d’une

r de 14 sur 19 pouces, est imprimé
sur beau papier, C'est, croyons.nous
seulportrait du posta qui ali 616 publid en

PRIX: 15 Cts.

KA Adresser toutes commandes à

M. BEAUGRAND,
Directeur dels ** Patric,” Montréal.

Maison

LANTHIER & CIE,

AU PUBLIC.

M. LNTIÈIER, ci-devant de Is maison
Thibault & Lanthier,

No. 712, rue Notre-Dame
al’honneur d'annoncer eu publie qu’il vient
d'acheter le du magasin sur-mention-
né à des conditionsai libérales qu'il sera en
mcaure.à l'avenir, d'écouler toutes sen mar.
chatuises à des prix qui déflent toute com

ition.
Peon npte de 10 ojo sers accordé à
touta personne payant argeut comptant.

omegaFalIvi lo ci
Iesuivre le thellleur ayotème ‘comimerdal.
La maison conlinuers À Jrmporier des

Chapeaux. Fourrures, (Fant, replutes,
"sa » comme passé,

- voir satisfaire Pate lea demandesdes
personnes qui voudront bien lui accorder

T

 

xX. B= N'oubliez pas d'aller faire une
Rs pain de} . Lanthier,No,m

©, un re
wortent de "Marchandises duPrice
terpe quelles reçoit en te moment.

: Lanthicr est seul autorisé à Tr
toutes jen néfaires de l’ancienne maison
bauit, Lanthier & Cie., 64 toute person

envers ja dite maison etprie $
compteA 

Anranciensaboutdu “National”
Nous avons reçu, depuis quel-

ques jours, un grand nombre de

lettres de la part des anciens a-
bonnés du “ National”, au sujet

des poursuites qui sont entrepri-

ses par les procureurs de l'admi-
nistration actuelle, contre ceux

qui lui sont endettés pour abon-
nements. Beaucoup se plaignent

amèrement de la rigueur que
l'on à exercée contre eux et quel-
ques uns semblent croire que
l’administration actuelle de la
PATRIEest au fond de ce qu'ils

appellentune persécution.

Nous voulons qu'il soit bien

compris que l'administration de
la PATRIE et celle de l'ex- “*Na-
tional ” sont tout à fait distine-
tes; c'est pourquoi nous en-

tendons dégager notre responsa-

bilité de toutes les procédures

prises contre les anciens abon-

nés du “ National ” par MM. Lo-
ranger, Loranger, Pelletier et
Beaudin, avocats.

Nous prions nos abonnés de

la campagne de vouloir bien ex-
pliquer aux interessés la posi-

tion que nous occupons dans
cette affaire.

La «MINERVE» du 4 avril, sex

primait ainsi en parlant de Son Kx-
oslleuce le Gouverneur-Général :

L'affaire Letellier vient d'entrer dans une
nouvelle phase. Sir John A. Macdonald
a annoncé hier en Chambre que
le Souverain avait réservé, pour transmet-
tre en Angleterre, la destitntion de M. Le-
tellier, que le gouvernement avait decrétée,
Nos commentaires seront brefs en face de
cette surprise. Car malgré que tous lesjours
naux libéraux qui semblent avoir été mis
dans le secret depuis longtemps, nou-
Uaient prédit en termes précis, nous n'o-
sions croire à cette violation de nos fran-
chises. Nous avons maintenant deux outra-
5 au lieu d’un, voilà tout | et le JEUNE
OMMEquireprésenté in Reine à Ottawa

ne veut pas mieux que le FORBAN qui re-
présente fa Reine à Québec.

Erl'Angieterre sous demands de Vaflec-
tion ! Ignore-t-on quelque part que le régi-
me du fouet est passé et que les sujets co-
loniaux se sentent assez intelligents pour
conduire eux mêmes leurs propres affaires?
Nous nous en tenons aux termes de notre
constitution qui nous accorde le droit de
nommer et de démettre nos Lieut-Gouver-
neur Nous ne connaissons pasle rôle de la
Grande-Bretagne en cette affaire et nous
sommes prêts accepter la lutte sur le nou-
veau terrain où le Gouverneur vient la por-
ter, quelque soit l'extrémité où elle nous
conduise,
Que nos amis scient calmes, la constitu.

tion nous laisse encore assez de ressources
pour effacer le soufflet que le gouvernement
responsable vient de recevoir. Nous som-
mes le droit, nous sommes la foule et à la
longue nous serens la force.

QUEBEC. Améliorations ci lus

vre—Les contracteurs out l'in-
tention de pousser les travaux
jour et nuit pendantcette saison.
Hs sont à faire des arrangements
pour illuminer l'endroit où ils
vont travailler, au moyen de la
lumière électrique.

Vol—Vers onze heures samedi
soir, un voleur à enfoncé une des
vitres de la vitrine du magasin
de nouveautés de M. Côté, rue
St Jean, et s'appritait à filer
avec certains effets qu'il touchait
déjà du doigt, quand l'apparition
du propriétaire du magasin. lui
à fait lâcher prise. Il n'a empor-
té que deux mouchoirs de soie.

Terrasse durham.—Le lieutenant
colonel Montizambert a télégra-
phié aux autorités militaires
d'Ottawa, afin de connaître jus-
qu'où e'étend sa juridiction au
sujet de la terrasse Durham, et
en même temps être renseigné
sur ce qu'il devra faire aux gens
qui percent le mur en ce moment
pour ériger un élévateur.

—Une voiture chargée de poin-
çons d'eau-de-vie montait la côte
Lamontagne hier. Arrivée près
de la petite escalier, les barils ont
laissé la voiture ot ils ont roulé
jusqu'au bas de la côte au grand
amusement des badauds qui se
sont rangés pour leur laisser le
chemun libre.

~Un certain nombre de pro-
priétaires de bateaux remor
Queurs se sont réunis samedi
après-midi, dans le but de former
une association entre eux. La
réunion s'est dispersée sans rien
décider définitivement.

—L'Evénement,

Jouirre.—Malgré les chemius
qui semblent impraticables dans
la ville, il est venu un bon nom-
bre do cultivateurs, samedi, sur
notre marché. Les produite gp

 
 

 

grande abondance, ont atteirt les

prix ordinaires. [1 y a une légère
haus se sur l'avoine et les viandes
comme on le verra par la liste
des prix.

——Nos octogénaires s'en vont.—La
semaine dernière,trois d'entr'eux
ont été inhumés à Joliette. Le

dernier Jos. Prud'homme, était
un vétéran de 1812 et était dans
la 86ème année de sa vie. Samedi
matin. M. Paul Pellant (87 ans)
un autre vétéran de 1812, est décé-
dé. L'inbumation a eu lieu ce
matin, le 22 avril courant.

=Les grives sont revenues. Ce
sont les messagères certaines du
printemps. Tout en faisant leurs
amours et leurs nids dans les bo-
cages, elles nous égaient de leur
chant incessant.

—Un nouveau pont vient d’è-
tre construit sur la rivière Lac
Ouareau (aux dalles) entre les
paroisses de St. Jacques et de St.
Paul, à frais communs par les
deux municipalités—Gasette.

 

REPRODUCTIONS.

LA TERREUR EN RUSSIE.

Nous (rouvons dans une cor.
respondance de St-Pétersbourg
des détails trés-inléressants sur
l'agitation des esprits qni séviten
Russie et sur les attentats qui ont
précédé la tentative commise con-

tre le czar:
“ Avaut la tentative de meurtre

du Jardin d'été, le général Dren-
tein, le héros de l'aventure, était
regardé comme uu ‘ chef des
gendarmes " assez conciliant.

Cette tentative de meurtre l’a ren-
du furieux. Les agents subalter-
nes, de leur côté, pour pallier
leur maladresse insigne, multi-
plient les perquisitions nocturnes,
les arrestations, les violences.
Impossible de retrouverle jeune
homme maigre et pâle, qui, le 25
mars, à tiré sur Drenteln.
“Le piquantde l'aventure est

que le meurtrier a laissé. en fuy-
ant, son cheval aux mains de la
police, et que ce cheval se trouve
être une bête de prix, récemment
acheté pour la somme da 300
roubles (environ 1,000 francs),
aux écuries du comte Aderberg,
ministre de la cour et ami d'en-
fance de l'empereur. On avait dé-
jà remar né, l'été dernier, non

sans surprise, que les deux “ exé.
cuteurs” de Mézentsoffavaient fui
dans un élégant drocky trainé par

un trotteur de race, Aussi les
commentaires d'aller leurtrain.
On veut Lrouver ici une main
mystérieuse et invisible. Ces
jours derniers, le général Dreu-
teln, entouré de ses principaux
lieutenants, reçoit, entre autres

papiers, une lettre anonyme éma-
nant de je ne sais quel comité ré-
volutionnaire, et rédigée en ter-
mes grossiers eb violents. Il la
passe en riant à ses officiers.
Le lendemain à la même heure,

arrive un grand, pli cacheté avec
adresag,jracée d’une main de cal-
ligraphe ; à l’intérieur, une lettre
sur papier glacé contenant, avec
quélques excuses sur le griffon.
nage de la veille, une nouvelle
copie, mieux tournée, du décret
qui avait fait sourire le général.
De son côté le Zembliæ à slaboda
(Terre et Liberté), journal officiel
clandestin des sociétés nihilistes,
se permet depuis quelque temps
des numéros supplémentaires et
pousse l'audace etl'ironie jusqu'à
révéler à la police les exécutions
secrètes d'espions qu'elle ignore.
C'est ainsi qu'on à découvert le
dernier meurtre de Moscou.

“ Aussi les perquisitions, les
enquêtes, les déportations arbi-
traires par mesure de simple po-
lice ee multiplient elies depuis
huit jours. Ce sont les innocents
qui payent pour les coupables,
comfne toujours. Une brochure
clandestine, une liste suspecte,
un mot, un rien suffisent pour
briser la vie d'un homme. C'est
une véritable terreur exercée eur
la jeunesse. Le propre neveu du
gouverneur de St-Pôtersbourg est
parti pour la Sibérie, les fers aux
pieds, avec un convoi de forçats.

* Cortains quartiers de la capi-
tale sout particulièrement déci-
més,notammentleVassili-Ostrow,
quartier des armaieurs, le Vieux
Pseratoure,quartier des pau-

 

 vros, ot le Liteïnaie, théâtre des

derniers événements. Outre les
étudiants, la police a saisi bon
nombre de femmes, quelques en-
fants, plusieurs instituteurs, et
tout un groupe d'officiers. Envi-
ron soixante militaires ont été ar-
rêtes depuis quinze jours. Chose
digne de remarque: pas un seul
inculpé ne revèle les noms de ses
complices. La contenance de quel-
ques-uns est provocantes; celle
’e presque Lous, indifférente et
railleuse. Tout récemment un
groupe de détenus avait pris une
résolution étrange. Sommés d'a
vouer et menacés de 8e voir cou-
per les vivres,ils déclarèrent être
prêts à mourir de faim, et ils au-
raient tenu parole. Il a fallu em-
ployer la violence pour nourrir
malgré eux ces délenus indomp-
tables.
“ Du reste, la contagion ne

s'est pas arrêtée à la jeunesse ;
elle s'attaque à l'enfance même,
ainsi que le prouve le”petit fait
suivant :

“ IL y a quelques jours, un gar-
con Âgé de dix-sept ans, élève du
Gymnase d'Odessa,fils d’un nom-
mé Martin Zaleveki, propriétaire
polonais en Volhynie, fut tué par
ses camarades, parce que non-seu-
lement il avait refusé d’accéder
À des invitations répétées de s'af-
filier à la société secrète des nihi-
listes, mais nuesi parce qu'il avait
écrit à ses parents pour leur faire

l'objet et de les supplier du le re-
tirer d'Odussa oùsa vie était jour.
nellement en danger. Ie père se
rendit 4 O !essa avec l'intention
de reprendre son fils, mais il ne
retrouvra que son cadavre, car

l'enfant avait été assassiné la
veille. ”
À propos des nihilistes, repro-

duisons les lignes suivantes ex
traites d'une correspondance de
Vienne.

“ Il est notoire que le czar est
hanté pir une perpétuelle crainte.
qu'il a une appréhension presque
morbide d'être un jour assassiné.
Chaque fois qu'un personnage
éminent Lomb : virtime dus nih:-
listes,ces pressentiments el ces an-
xiélés s'aggravent. Les terribles
méfaits des ihilisles de ces der-
niers temps et l'instabilité géué-
rale de son peuple ont b-aucoup
troublé l'esprit de Sa Maj -sté et
lui fout désirer ardemment de
quitter pour quelque temps la
Russie. Des scèns domestiques
(malgré Loutes les assertions con

traires) ont aussi ai-lé à déplacer

ses nerfs. On vait qe l'héritier
du trône à des vues très ciif:ren
tes de celles de soù père ; on put
les résumer en di-ant que le css
rewiteh voudrait qu’il fât donné
an peuple plus de liberté et de
respousabilité, tandis que le czar
adhère à la vieille for:ne de gou-
vernement,
“On a annoncé que le czar et

l'impératrice vésiteraient Vienne
À l'occasion des noces d'argentde
noire empereur. Cette nouvelle
ne mérile même pas une COnLra-
diction, car on n’ignore pas que
les relations entre ce pays et la
Russie, bien que “amicales”
dans le sen s officiel du mot, ne
sont pas d'une nature à rendre
cette visite probable, ni même
désirable. Les Hongrois, spéciale-
ment, qui jouent un grand rôle à
la cour, dissimuleraient difRcile-
ment leur antipathie, car le Ma-
gyare n’est pas habile à cacher
ses sentiments. Il est bien plus
probable, si ce n’ess même déjà
arrangé, que le csar se rendra à
Berlin pour les noces d'er de
l'empereur Guillaume et. ira eu-
suited Emo, prendre les eaux.
L'impératrice de Russie sera pro-
babloment l'hôte de son frère, le
prince: Alexandre de Hesse, au
château de Heiligenberg.

un. Dlancs d'avocat, de notairaces vents
au bure&t de le PATRIE 83 St Gabriel.
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ADMINISTRATION.

«LA 'PATRIE”
Parnit tous les jours, à midi ot A Shes

du soir.
Las abounements partent du ler et dn

18 da chaque mols.

Les frals do port sont à Ia charge de l’E-

ditour propriétaire.
L'abonnement est invarisblement pays

ble d'avance. Nous ne faisons jamais ox-

ception à cotte règle

ABONNEMENT :

 

Par le porteur, à domicile, en ville

« 59, « Le lieutenant - gourerneu

restora en charge durant le bon plaisir

du gouverneur - général ; maïs tout

lieutenant-gouverneur nommé après le

commencement de la première session

du Canads, ne pourra être révoqué

dausle cours des cinq ans qui suivront

#8 nomioation, à moins qu'il n'y ait

cause ; et cette causé devra lui être

communiquée par écrit daus le cours

d'un mois après qu'aura été rendu

l'ordre décrétant sa révocation,et l'ê-

tre aussi par mes age au Sénat et à la

Chambre des Communes dans le cours

d'une semaine après cette révocation, 
Scts PAR SEMAINE.

BUREAUX DU JOURNAL:

22 & 24 RUE ST. GABRIEL
ANNONCES.

Dix cents la ligne première insertion,

ot cing cents Is ligne pour chaque Inser-

tion subséquente, Payables d'avance. Une

remise libérale sers faite pour les annonces

à long terme.

Toutes correapondances, lettres d'affai-

res, lettres chargées, commuultestions, etc
.

devront être adresséesà

M. BEAUGRAND,
Eprreur De LA PATRIE

MONTREAL

 

LA PATRIE.

Montréal, 24 Avril, 1879.

Et votre motion, M. Mousseau |

qu'alles vous en faire ? SirFohn va t

il vous pormettre de ls présenter ?

Nous ne le croyons pas ct nous vous #8

vous trop docile aux ordres du grand

chef pour croire que vous oseres lai

résister.
rts

G

I

+

La navigation a été ouverte, hier

soir, vors 6 hrs. 30 m. par l'arrivée

du premier bateau-à-vapeur de Is sai

won, le St. Lambert, dans le port de

Montréal. Espérons que Vouverture

de la oavigation sera lo signal de la

reprise des affaires, car tous nos né-

gociants attendaient avee impatience

la débâcle des glaces.
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Une dépêche de Liverpool nous

sanogoc que l'hon, Hector Langevin

vient d'arriver en cette ville, porteur

d'une demande en règle pour ln tête

de M. Letellier. M. Langovin s'est

immédiatement dirigé vers Londres

pour apprendre que le lieutenant-gou.

verneur de Québec ne scra pas démis ;

et vous entendez alors un Concert de

vociférations s'élever du bureau de la

Minerve. Conservateurs enragés, pré

pares vos arbalêtes !

—>—

Les autorités civiles et militaires de

Montréal se préparent à célébrer sur

une grande échelle la fête du 24 mai

prochain. Le 13e régiment de Brook.

lyn N. Y., et un bataillon indépendant

de St. Albans, Vermont, prendront

part à la fête qui sers rehaussée par

Ia présence de 8. E. lo Gouverneur-

Général et de la princesse Louise.

Une grande revue militaire aura lieu

et formera la principale partie du pro-

gramme.
————

Un « agent d'assurances » écrit au

Star pour lui demander, si, en vue de

la célébration du 24 mai prochain, les

rédacteurs et les propriétaires de la

Minerve permettront au Gouverneur

Général etd in princesse Louise de

venir à Montréal pour prendre part à

Ja fête de la reine Victoria ; où ni le

jeune homme qui ne vaut pas mieux

qu'un forban, sers forcé de célébrer

seul la fête dcsa belle-mère, dans la

capitale de tons les Cauadas,

Le corour! Coursol qui commande

les bataillons révolutionnaires de la

Minervepourrait seul répondre à cette

question, après qu'il aura prononcé

son grand discours !
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M, Béchard, député d'Iberville au

parlement fédéral, « soumis un projet

de loi qui & pour but de réduire ler

ralaires de certains employés publics

sins que l'indemoité parlementaire

des députés et des sénateurs. Depuis

si longtemps que ces bons conserva-

tours préchent l'économie sur tous ler

tons de la gamme politique, nous ak

lons voir combien il va s'en trouver

leux qui voudront commencer

par réduire le montant de leurs pro-

pres émoluments. Voyons, MM. ler

tories, vous avez une majorité de 80

voix à le chambre des communes, ct

fl n'es tibot qu'à vous que le projet

de loi de M. Béchard devienne une

réalité.
Un bon mouvement, si toutefois

vous en êtes capables !
EJ

L'affaire Letellier ot la

constitution.

IE

Les conmrvateurs, depuis l'acte du

3 mars, ont soutenu que le gouverne

ment d'Ottaws pouvait démettre les

leutenante-gouverneurs des provinoss,

et ilese ont appuyés sur les daux

clauses ruivantes'pour faire valoir leur

doctrine :

+ 88. Ti y aura pour chaque pio-

viece, va officier appolé licutesent

gouverneur, lequel sr nommé par le

gouverneur-général en conseil par ivs-

trament sous lo grand rca du Ca

vada

si le parlementest alors en session, si-

non, dans le délai d’une semaine après

le commencement de la session suivas-

te du parlement.»

Or, dans des écrits précédents, nous

mous sommes appuyé sur les doux

mêmes clauses pour nier au pouvoir

fédéral le droit de révoquer un lieu-

tenant-gouverneuret potr attribuer le

pouvoir de révocation au gouverneur-

généra), agissant de son propre chefet

sans l'avis de ses ministres. Nos lec-

teurs savent quelles sont les raisons

qui montrent qu'il en devrait êtré ain-

si, ai nous avons un système fédéral, et

la constitution établit qu'il en cst sin-

si. Quoiqu'on en dise, il y « une

différence énorme entre l'expression

gouverneur-général en conseil et celle de

gonverneur-générul. Le premier de

ses deux termes veut dire le gourerne-

ment et le second veut dire le gouver-

seur exerçant une prérogative.

Il est bien vrai qu'un thèse géoéra-

le gouverneur veut dire gourerneur ex

conseil. Ainsi, la nomination des ju-

ges est laissée au gouvernement, bies

que la clause 96, que nous citons ne

mérique Britannique du Nord, oba-

sue de nos provinces est mule du
gouvernement responsable.

Comme au telgouvernement ne peu

exister saus un souverain irresponse-

ble, il suit que le lieutesant-gouver

nour Letellier est à l'abri de toute iot

terrention autre que celle des autorités

impériales.

TI personnifle es lui la population de

toute le province. Dans l'exercice de

ses fonctions constitationnelles il est

un symbole. Dans l'abatraetioo il re-

présente le peuple entier, La snetion

qu'il donne aux lois adoptées par le

majorité n'est autre choss, comme

nous l'avous dit, que l'expression de

l'adhésion, de la soumission de la mi-

norité. Planant au-dessus de teutes

les factions et de tous les partis quand

il sanctionne une loi, c'est comme si

toute la nation, oubliant ses propres

divergences d'opinions sur cette même

loi, Ia sanetionnait, Il est la confir-

mation du principe de la souveraineté

populaire exprimée par la voix d'une

majorité. Car, l'exercice de ses pré-

rogatives est toujours sujet

à

l'appro-

bation ou à Is désapprobation du

peuple. Dans l'accomplissement des

devoirs de sa position il use d'une dis-

grétion que le peuple lui reconnait en

se réservant à lui-même le druit cen-

surer, s’il y a Heu, l'usage qu'il en

fait. Si nous avons le système cons-

titutionnel de gouvernement pour l'ad-

ministration de pos affaires provin-

ciales notre licutenant-gouverneur doit

nécessairement occuper la position que

nous décrivons ici. Lui toucher, c'est

toucher à toute la population, Nous ne

pouvons souffrir que l'intervention de

la métropole, Etil en est et doit de en 
parle que du gouverneur:

« 96. Le gouvernour-général nom-

mers les juges des cours supérieures,

de district et de comté dans chaque

province, sauf ceux des cours de véri-

fication dans Is Nouvelle-Ecosse et le

Nouveau-Brunswick.r

Mais on remarquers que cette clau-

se n'est pas du tout rédigée comme la

59. Il n’est pas question du bon plui-

sir, qui constitue une prérogative

royale ct qui exclue toute idée d'avis

de la part des ministres. Et, comme

nous l'avons dit taut de fois, en nous

fondant sur des raisonnements que

nes contradicteurs n'ont jamais essayé

de refuter, s'il n'en était pas ainsi

nous n'aurions pas une confédération,

mais une union législative, puisque le

pouvoir central serait toujours libre

de décapiter les législatures locales.

Le lieutenant-gouverneur n'est pas un

fonctionnaire fédéral ; il est un re

présentant immédiat de la couronne

anglaise, et envers cette couronne seu-

le il est respousable. Si le gouver-

neur-général exerçait le droit qu'il

de révoquer M. Letellier, il n'agirait

pas comme souverain constitutionnel

du Canada, mais comme fondé de pou-

voir de la couronne britannique. Dans

les provinces, la législation se fait au

vom de ia courouve d'Angleterre et

non pas au nom du gouvernement

d'Ottawa. Done, seule la couronne

peut révoquer, pour cause, celui qui

la repésente ici ot qui est chargé par

elle d'accorder ou de refuser sa sance

tion aux lois édictées par la législatu-

re locale.

Du reste, la clauso 13 de l’aste de

1867 prend le soin de nous montrer

la différence qu'il y à entre gnavernenr

et gonvernenr en coneril :

« 13. Les dispositions du présent

Acte relatives au gnnrerneur eu conseil

serout interprétées de manière À s'ap-

pliquer au gouverneur-général agisant

de l'avis du Conseil Privé de !a Reine

pour lo Cnvada,»

Tout, dans la constitution, concourt

au soutien de notre thèse. Nos con

tradictrursie savent, ct c'elf parce

qu'ils le savent, qu'ils nous aceusent

d'adandonuer nos principes lbéAidif"

Nous pourrions retorquer l'argument

et dire qu'ils abandonnentleurs prin-

cipes conscrvateurs ; mais nous v'en

forions rien. Nous aimons à les luis-

ser faire parade de libéralisme. Il y

a si longtemps qu'ila éprouraieot le

besoin de respirer l'air pur, que nous

leur pardonnons volontiers les petits

moyens qu'ils prennent pour se satis

faire. Leurs intérêts du momentles

forcent à rendre À la liberté un homma-

ge dontclle aurait toujours été privée.

Laissons les faire, Les fanfaronnades

d'émancipation venant de tel quartier

n'effraio personne, et ellet sont si amu-

santes pour un grand nombre, que nous

nous croîrions coupable d'essayer à y

nous n'avons pas à rougir de l'attitude

que sous avons prise, parce qu'elle est

la seule raisonnable, ls seule logique,

ln seule légale ot in seple constitu

tionnelle, Nos pères out combatte

pour obtonie le gouvernement respons

sable, dontle principe était en germe

dans l'acte de 1791 ; ils l'ont obtenu,

et, jamais, depuis, le parti libéral u's

songé à affaiblir telle ou telle partie

du rystème, Nous avons coostam-

ment combattal'élément résetionnai-

re qui l'appliquait, perds que sou

n'aimons pas à voir l'archo sainte de

vos libertés intyle nouveau des conser-

eateurs) entre les maîns de profans-

teurs cyniques.

|

Par Ja sanotion que

être ainsi, parce que nous sommes dé.

libres vis-à-vis du gouvernement d'Ot

tawa. Il est clair que le lieutenant-

gouverneur est le représentant immé-

pendauts vis-à-vis de l'Angleterre mais

diat de la couronne, puisqu'il ne save-

vertu de l'Acte de l'Amérique Bri

“ tannique du Nord de 1867, eat sub

* versif de tout principe du gouverne

“ment responsable accordé au

“ Canada.” +

M. Mousseau, vous n'oseres pes

soutenir cette motion, car votre chef,

sir Joha A. MacDonald, vs vous or-

deoner do la lsisser tomber dans

l'oubli.
——epemree

A travers la “ Gazette
d'Ottawa.”

La Guzette d'Ottawa contisue à

faire non délices. Une petite tournée

daos soa parterre |

“ | est maintenantfort dungereux

de traverser la rivière sur la gluce

pour aller à Hull, privoipalement pour

les chevaux. La rivière est mainte-

pant libre aur le côté nord.”

Nous le croyons parbleu bien que

c'est fort dangereux de traverser sur

la glace une rivière qui en est libre.

Pour les chevaux surtout !
LS

Ailleurs :

“ Le nouveau pont sur Constance

Creek entre les deux comtés de March

et Torbolton vient d'être terminé.”

Géographie, viens à son side! Où

vor! zitués ces doux comtés et qui les

représente en Chambre ?

au
Oulit ailleurs :—* Un jeune homme

nommé. été arrêté pour s'être

permis des actes indécents.” Le che

valier des $32,000 n's pas été arrêté,

lui !
Ailleurs :—* Une jolie printure à

l'huile de M. R. KE. Kiogsford, due

au pinceau de M. Sawyer, eto.” Pein-

ture au lieu de portrait, c'est fort.

Ailleurs :—“L'erreur a dû trouver

son correctif dans la pensée intelli-

gente du lecteur ‘’—pour dire “ le

lecteur a dû s'apercovoir de l'erreur :”

*

|

commispur Milner eto.n

plus élevé que les autres.

La discussion dure jusqu'à six heures

et la Chambre s’ajourne.

Séance du soir.

Le bill de M. CAMERON (Victoria

Nord) pour autoriser les syndics de

ta Banque d'Epargne de Toronto à

transférer et vendre le stock de cette

banque à la Home Savings and Loan

Company” (limitée), est adopté en co-

mité général tel qu'amendé par le co

mité des banques et du commerce, su-

bit aa troisième lecture et est adopté.

L'item sur les vis en fer et en acier

est adopté sans autre discussion.

L'item sur le plomb et les manufac-

tures de plomb est adopté.

Au sujet de l'item des cuire,

M. TILLEY annonce que les droits

sur les chevreaux (4sd) français ont été

aux deux constables pourquoi ils n’a-

vaient pas répondu À lcur appel, ces

deux préservateurs (gens chargés de

er la cité de ls paix) de la

tranquilité publique répondirent avec

calme, qu'ils qu'ils, les gendarmes 06

les assaillis ?) étaient asses nombreux

pour prendre soi d'eux mêmes. Si

c'est de cette manière quel'ordre se-

ta préservé à l'avenir daus la bonne

ville d'Ottawa, nous espérons (dis-

blesse d'espérance !Javoir dejoli temps

(jolly time) devant nous.»

« Le juge de la Cour du comté a

iesun ordre déclarant ln faillite de

Thoiuas Vincent.”

Sans être issu du Vauglas ou de

Littré, un élève de dix-neuvième ne

mettrait pas un chrétien ca banque-

 

Chemins de fer.
creas

  

srPU
Chemin de FeràGronvernement.

a DIVISION OUEST.

CHEMIN de FER QI0.40.
Lx CHEMIN Lk PLUS COURT ET LE

PLUS DIRECT ENTRE MONT-
REAL ET OTTAWA.

Leetaprès LUNDIle 10 février les trains

Taisseront le dépôt d’ Uocheln commepuit

express pour Hul ,

5,00 P.M.,veHall à 8,00 brs. P.M-

et 8.15 brs. PM.
Train express de Hull i 9,10 hrs. AM.

et 4.45 hrs. P.M., arrivant à Hochelaga à

1.40 brs, P.M.et 9.00 lirs. P.M. réduits de 17 et demie par cent.

Au sujet de litem sur les chausdures,

M. Tilley dit que le gouvernement ne

s'attend pas à retirer une augmentation

de cette source.

Sur les toiles cirées 30 pour cent.

En réponse à M. CARTWRITH,

M. TILLEYdit qu'il ne croit pas que

ce droit soit prohibitif.

M. McLENNAN espère qu'avant la

prochaine session, le gouvernement

pourrra réduire le droit sur la tapisse-

rie.
M. TILLEYdit que le revenu antici-

pé sera d'environ 840,000 plus élevé que

celui de l'an dernier.

Sur le papter de toute sorte, M. TiL-

LEY dit que la valeur du papler impor-

té l'année dernière était de $189,143, Ce

qui a produit un revenu de $33,103.

Sous le nouveautarif, :l espère de plus

que, grâce à la protection, une meilleu-

re qualité de papier sera fabriquée en

Canada et quele prix du papier sera di-

minné.

Sur l'item des pianos, MM. CHARL-

TON et CASEY demandent s1 le gou-

vernement permettra que les planos

commandés avant le nouveau tarif,

soient admis en payantles droits impo-

és par l’ancien tarif.

M. TILLEY dit que le gouvernement

ne pent prendre cette question en con-

sidération.

Sur le gypse ou plâtre de Paris, 20 p.

route de cette manière.

w"
Une nouvelle navrante :
« Une voiture de place perdit hier,

une roue, rue Wellington, par suite

d'une collivion aves une autre voitu-
vo.”

C'est le diapason de l'intérêt do la

Gazette. Elle annonçait hier qu'un

poulet n'était cassé la patte au No.

9999 de la X ; demain elle apprendra

À ses Ireteurs que le chien de M. Y,

reucontrant celui de M. Z,est allé lui

demander des nouvelles en le flairant.,

à la mode des chiens.
Nous saurons prochainement par le

confrère combien de fois notre beau-

frère Langevin a déboutonné nes

chausses pendant sa dernière traver-

be.

Fa
Voulez-vous de jolie syataxe, lises :

« Quant À celui qui a commis le faux

sur lo chèque de MM. Baskorville

frères, on doit supposee qu'il a été

Voules-vous du La Palisse :—« Plu-

sieurs dames ont présenté a l'hôpital

protestant 100 serviettes, un article

bien nécessuire» T'as qu'à voir!

tionneles lois de la législature qu'au

nom de ls reine et qu'elles n'ont au-

cune force tant qu'elles ne sont pas

revêtues de cotte sauotion. Il n’y à

donc que la couronne qui puisse log:

quement et constitutionnellement voir

à ce que son prestige ne soit pas affai.

bli par ceux qui la représentont.

Si l'Angleterre wméconnaissait les

droite otJes franchises qu'elle nove a

accordés; si olle cherchait à nous les

retirer, nous verrions à les faire res

pecter. Il est beau d'aspirer à reeon-

quérir sa liberté, mais encore faut-il

que cette liberté nous soit enlevée,

Or, quel peuple de la terre est plus

libre que nous ? Dans quel pays du

monde aurait-on pu écrire plus libre-

ment l'artiolà dans lequel la Minerre

traite le gouverneur de forban ? Bi,

comme nous l'avons prouvé, le gouver-

near n'a fait qu'appliquer les clauses

de notre constitution en référant l'af-

faire Letellier en Aogleterre, ce n'est

pas aux conservateurs à s'en plaindre,

puisque 0 sont eux qui ont élaboré

cette constitution. Nous pouvons dé-

sirer ln révoeation de nos lois ; mais

nous ne pouvons nous élevor contre

leur application. Non seulement l’An-

gleterre na restreint pas nos libertés»

mais encore elleinous rend dus services

signalés Bon pavillon nous protège

partout et sait faire respecter le der.

nier sujet de ses colonies aussi bien

que le plus fier baron du 82 noblesse.

Savatmettre de lyrisme dans ss loyauté

on peut constater qu'au point de vue

purement pratique la protection de la

wére-patrie nous est très avantageuse

Qu'aurait fait M. Tilley si ls moitié

des débentures qu'il à dernièrement

c'est du Derome tout craché.

— « La compagnie

Howard.........a remporté le fiasco le

plus complet.”

Ailleurs : — “ ‘Froupe de nullités

qu'il à tembourinée à son de trompe.”

Les poissons qui volent en l'air et les

oiseaux qui nagent dans les caux!

Ailleurs : —* Pendant que le con

ducteur (d'un cheval) était cccupé à

délivrer un ordre;*—pour “ porter à

domicile les articles achetés.”

Ailleurs :—#* M. MoDowell jouait

une part fort difficile.” Lises rôle.

Ailleurs :—Le confrère raconte que

les trains de chemin de fer ont été re.

tardés par Un énorme ouragan de

neige, et il ajoute la calinotade sui-

vante :

t Cela cost d'autant plus étrauge

que pendant toute la journée le ciel a

été parfaitement clair, tandis qu'à

quelques milles il y avait une telle

tempête de neige.”

Ailleurs, les ministres do Québec

« oppriment déloyalement " cette pro,

vince ;—il n'y à, selon sous, d'oppres-

seur loyal que celui qui, comme M.

Langevin, exige 832,000 pour corrom-

pre les électeurs ot offre ensuite à ses

adversaires de leur prouver qu'il a bel

et bien dépensé tout lo montant, sans

même mettre un rouge lisrd dans sa

poche. pour ses vieux jours.

Ailleurs :

we

T ypographe,respecte la ponctus-

tion et compose fidèlement:

« Bamedi deux oochers ont compa
ru devant la magistrat de police, il

paraît que l’un d'eux jeta uve pierre

w*x
Modèle amphigourique :— Mais il

faut se reporter principalement su

Glube pour voir cojournal donner aux

déclamations échevelées et à nes cla-

boudages éternels des proportions jus-

qu'à 0e moment inconnues. A travers

l'énorme condensution de matiére im:

primée dont les colonnes de sce numé

ros quotidiens sont pleines, comment

le lecteur pourraitil se rendre un

compte exact des diverses parties du

dutarif protecteur maintenant discu-

té dans les Communes ? »

La chose, nous l'admettons, est iai-

possible itravers, mais parfaitement

possible au moyen.
Quandogue bonus dormit at Dervmus.

«Fx

Un fait curieux à l'extrême, c'est

celui de ln (/uzette consacrant un long

article à la défense de feu Sandfeld

Macdonald, ct à sa réhabitation pos-

thumo. Les faits qu'elle cite sont

tous exhumés du scrap-book de M.

Langevin, dontl'organe adore aujour-

d'hui l'homme qu’il a tant dénigré en

1863 et 1864. On se rappelle les dis-

cours violents de M. Langevin contre

non-seulementles administrationsMac-

donald-Sicotte et Macdonald-Dorion,

mais contre la personne même de leur

chef, ‘
Cette bonne volonté tardive, cette

prétenduejustice ne sont inspirées que

par le désir de trouver à redire à In

conduite de M. Mowat, qui est au-

jourd'hui à la tête du gouvernement

d'Ontario comme le fut Saudfcld.

Palinodie !

cent.

M. CHARLTONattire l'attention du

ministre des finances surle fait que cet

article est employé comme fertilisant .

M. TILLEY dit que c'est un fertili-

sant, mais qu'il y a dans le pays des

quantités si énormes de ce produit, qu'il

n’est que juste de protéger la produc-

tion indigène de cet article.

Sur les presses à imprimer,

M. ANGLIN croit que cet article ne

devrait pas être taxé, Il est pénible pour

ceux qui ont besoin de cet article d'en

voir augmenter le prix sans recueillir

aucun avantage qui puisse contreban-

lancer cett taxe.
M. ROSS (Middlesex) dit que les

grandes presses à imprimer et les pres-

ses à livres ne sont pas manufacturées

en Canada et que celles qu'on fabrique

Jaus le pays ne durent pas lengiempe

Il a été constaté que les produits four-

ols par ia Fonderie de caractères de

Montréal étaient de qualité inférieure.

Sur le sel,

M. CAMERON (Huron) parle lon-

guementcontre le droit imposé qu'il

prétend être injuste.
Sur les vins.
M. TILLEYdit que le gouvernement

a considéré la question des vins et ii

queurs et qu'il est venu à la conclusion

ques'il faut que le peuple boive des li-

queurs, il vaut mieux que ce soit de la

bière que des spiritueux. Il répète les

explications qu'il a déjà fournies au su-

jet des négociations avec la France.

Après une courte discussion, les

Îtems sur le sucre, la melasse, etc, sont

adoptée et le débat est ajourné.

ta Chambre s'ajourne à 2 héures.

 mr

pr

THEATRE ROYAL.

   

mettre lo moiudre obstacle, Pour nous, mê

placées sur le marché monétaire wa

notre sauvegarde : respectons-les,

Dominion u'est nullement en danger.

peutgouverner In France ; et c'est pour

sels que le marquis de Lorne o's pas

voulu signer un décret qui détruisait

par Is base tout notre systéme gouver-

nomestal. :

CONCLUSION.
M. Letellier à sagemont czercé uv

droit indésiable ;

La marquis do Lomo s agi de

me,
Heuls lo parti et ls gouvernement

conservateur #6 sont mis en deltors du

droit ct de la constitution.
Sm——

La motion Mousseau.

Voiol la teneure de cette fameuse

motion que M. Mousseau devait pré-

woter, mais qu'il se verts forcé de

rengainer, s'il faut on oroire les appe-

rences :
« Qu'il soit résolu tio cette Oham-

“ bee est d'opinion que le fait de sou-

“ mettre l'avis dommé par le Conseil

« Privé du Canads à le considération

* des aviseure de Ka Majesté en As.

« gleterre, sur une question d'us oa l'Angleterre à donnée à l'Apte de l'A- “ ractère purement administratif, on

vait pas porté la garantie impériale 7

C'est l'Angleterre qui nous a garanti

notre autonomie; c'est sous ss haute

protection que nous en jouistons, c'est

à elle à la protéger contre l'interven-

tion du gouvernement féderal. La

lettre et l'esprit de la constitution sont

Le gouvernement responsable du

Qu'il applique sos pouvoirs aux choscs

qui sout de son ressort, et personne De

mettra d'entrave à l'exercice de nes

droits ; mais il ne peut pas plus gou-

verner ln province de Québec qu'il ne

à lu tete de son antagoniate qui ne l'at-

teignit pus heureusement, mais alle

briser in lampe d’une vuiture appar-

tenant à un autre ohsrretier, celui qui

avait lancé la pierre commit Vimpru-

dence d'introduire sn main dans la

bouche de son camarade, ects doute

pour faire des recherches, et le résul.

tat fut qu'il regut uve terrible mor-

sure. Comme l'évidence prouvait sur-

abondamment que nos individus

étaient tous les deux coupables, il fu-

rent condamnés à $3 chaque.

A-t elle été chanceuse cette tête de

ne pas atteludre cette plerre ! L'an-

tagoniate l'a paru belle.

1 y a beaucoup d'esprit latent dans

ce « sens doute pour faire des resher-

ches,» ot un auglicieme patent dens

ootte « évidence.» Il o°t évident pour

nous que le gars ne sait guère sa

langue.

x
Pourquoi le gouvernoment nal

pas casé le confrère dans le Bareau

des traducteurs ? Voyez comment il

traduit des joursaux auglais :

a Ti y n quelques jours, M. Narcis-

#0 Turgeon, chef page (chefpryr) de
Is Chambre des Communes, /Ré (l'ac-

vent ciroonfiezs y est attaqué et bat-

tu en retournant'ches lui le soir après

l'ajourmemeot de in Chambre. Mar-

dl voir il revenait avec plusieurs au-

tres employée du Parlement, quand

ils frrent (il y 6 eucore un acooût eir

confleze) de nouveau attaqués. fls

appelèrent à leur secours deux consta-

bles qui se tesaiont au colu dos rues

Ridonu et Sussex, mais ne reçurent

aucune réponse. los aosaillants se

retirègent ospeudant, demandant (qui

& fait dette demande, les ameillants partis où los aoeillis restée 7) ensuite

|

quoi cetitem à été imposé à ua faux

 

Jean-Manir. —e-
Pour uno semaine seuloment

OLUB NATIONAL. commençant

No pas oublier la séanco du Club

National demain soir. Ce sera la

dernière de cette session.

Lnndi le 38Avril

Première apparition dans la Puissance des

WILLIAMSON

Maggie Moore et J, C, WILLIAMSON
—" avec our excellente compagaledrama.

PARLEMENT FEDERAL erssaamonou
— ou.

(Des journaux du matin.) Struck Oil !
Joué pur eux dans tous les pays où l’on

parle Langlais,
VENDREDI SOIR—Bénéfce des Wil-

CHAMBRE DES COMMUNES.
—

Sur motion de M. DECOSMOS, le

comité sur l'émigration chinoise est au-

torisé à employer un sténographe.

Sur motion de M. ROCHESTER,

le bill de la compagnie d'Assurance

Agricole d'Ottawa est retiré.

M. RYKERTintroduit un bill pour

assurer l'indépendance du Parlement.

I explique que le but principal du bill

est de rendre les gouvernements locaux

|

là

peratementindépendante du gouver-

|

jf,clapeInsnogr-
nement fédéral. phie à tous les ml quel que Toit lode

M. ORTON attire Pattention sur un ord,davancementon nonTeue

“ Struck Oil.”
Prix ordinaires.
Viua nu magusio

INSTRUCTION.

Deux élèves dipiomésdu Collège MeGili

demandent des élèves qui désirent pour-

suivre des études commerciales où classi-

ques. Conditions modérées. On enceigaers
le grec,lo intin, le fran ais, l'allemand,

de munique de l’riace,

  

  

i Ge Bt, Jérôme laissera Is gare
“"lsochelaga à 5.50 I’.M.

Le train de St. Jérôme à 7 A.M.
traîne Inissent Is station du Mile-End

10 minutes plus tard.
Bureau géuerul: 18 Place d’Armes.

BTARNES, LEVE & ALDEN,
Agents des billets.

ursau : au-densus du Mechanle*s Hall et
B 156rueRotreDame, viæà-vis le Palais

e Justice. cus. A, BOTT,
Surintendant.

C. A. STARK,
Agens général du fret et des passagers.

KeTEEFU
Chemin de frQMO. et 0.

AVIS.

Service regulier.—Vitesse ot securite.

De Montreal a Ottawa en quatre
heures.-—Rafraichisseménts

a Calumet.

Vu les nombreuses lnintes du publie

voyageur concernant le changement

heures du départ des trains sur 18 division

ouest de cette LIGNE COURTE ET PO-

PULAIREet pour le service plus réguller

des mallen, il n été décidé de

Reprendre les anciennes

heures de départ et d'arrivée.

Les trains express et de la mulio laisses

ront Hochelagu pour Sluil à 9.40 hrs, AM.

et 5 rs, P,M,, arrivant à 2.00 et 9.15 P.M.

St 4.45 P.M.. arrivant à Hochelage à 1.4
et 9.00 hrs. PM.

Un train spéciat lulssera Hochelsæs pour

Ottawa a 6.3) rs. P.M. et rencontrers à

la Jonction de St. Martin le train express

ds'Québec arrivant à fluil à 11,00 PM. Ce

train laissera Ilull à 11,30 A.M,et rencose

trers à la Jonction le train de Québec qui

arrivers à Québec à 16.10 PM.
Ottawa. C. A. SCOTT,

surintendant général,

feSFUETF
Chemin de for Q.M.0. et 0.

DIVISION EST.
À compter de LUNDI 14 Avril,
Les tralns circuloront sur cette division

comme suit:
Express. Mixte.

Départ d’Hochelsga. 3 hrs.pm 8.33 a.m.

Arrivant à ‘T-Rivières à 7.00 pam. 5 pn.

Départ de Trois.Rivières 7 35 pan, 5 am
Arrivée à Québec. 10.40 hrs. p.n. 10.00 8.10

RETOUR.

Départ de Québec, 13 00 hra 6 16 hrs pm

Arrivant A -Rivièresà 325 pm i

HEN RiviereS8\ 10
Les convoin partiront de la

m
gare du Mile,

End dix minutes après leur départ d'llo-
che
Biles en vonte aux byreaux de MM.

Starnes, Leve & Alden, No. 203 rue St.

Jacques, au No. 158 rue Notre-Dame et

aux gares d'Iluchciaga et du Mile-End.

J.T. PRINCE,

Agent propos au trausport des passagers.

DEEE

ere

TAPISSERIE NOUVELLE
1879.

A VENDRE

A BON MARCHE
EN GROS ET ENDETAIL

AUSSI : Grand aasoiliment de

TAPISSERIE depuis Jets lapièce
CHEZ

E, A, MARTINEAU
267 Rue St JOSEPH. Montreal-

TAPISSERIE,
PATRONS POUR 1879.

Maison J. B. ROLLAND &FILS
12 et 14 Rue St. Vincent.

MONTREAL

Un reçoit nctuellement À cet établisse
ment un assortiment considérable de

Tapisscrie à Patrone Nonveaux 1879

Jo Dont les prix poutqe fe 6, ni8%stiocts
uicau pourl'ordinaire, et de

20 et 31 cta pour les qualités anpéri

2Ju
Al 403

 

Ottawa, 23.

|

linmaons, double programme,

y

com ris la

|

Len tapisscries doré , ur

L'ORATEUR prend le fauteuil à

|

Piècecéigbrey miitule: 0 “ueChinon

|

denisprixde205,90,sane,
. à progral $1.50 3 $3 00 le rouleau.,

trois heures. répeté Samodlsoir. Bordures convenables pour chaque ps

Après les affaires de routine, MAMINEE SAMEDI à 2 heures,

|

9H 8 trè bas pric.
JB, ROLLAND &

Nos. 19 et 14 rue St. Vincent, ta,
28 avril-am

 

FABRE & GRAVEL
319 RUE NOTRE - DAME.
Tapisseri iietie
À DES PRIX TRES MODIQUES.

$ cts LEROULEAUet AU-DESSUS

195,000 ROULEAUX
CONSISTANT EN

Papier Chine,
Ri spre.

he,er Son unis diverses tel

per orTeT, J
Papier doré à volouté

—aAUsst =

Decors riches et ordinaires.

TAPISSERIE
Dans tous les gouts,

De tous les prix,
De toutes los qualités

cuks

CADIEUX & DEROME
LISRAIRES-EDITEURS,

 

 mémoire qui s été présenté hier, Mais

|

eau de Poste,
dont on n'a pas donné Ia lecture. 11 dit

|

—————=————————

que c'est uu document important en-

voyé par l'association du fibre échange JODOIN &CIE.

et de réciprocité commerciale d’Angle- MANUFACIURIERS de

terre.
Poe

! commence à lire un extrait de ce les,Polles, Ete. ete,

nment et est appelé à l'ordre par M. trepôt

on we PrN no. 300 UE ST. PAUL, MONTREAL.
M. L'ORATEUR décrde que laques- MUCCURSALE!

tion est hors d'ordre. No. 14, HUE 8. JRAN, Québec.

SIR JOHN et l'hon. M. TUPPER

soumatient plusieurs rappots. Necicte de Constructie:
La Chambre reprend la considéra- Metropolitaine "

tlon du tarif sur l'item des vis en fer ot ’ *

en aciet, lesquelles sont frappées d'un

droit de 35 pour cent. ts aneuisien in

M. CARTWRIGHT demande pow| Sonserontooiroses MISKORIDA1070
etreDante ’ No. 207, RUS NOTRE-DAMENo.207



 

  LA PATRINE
 
 

MARCHÉ MONÉTAIRE.

Montréal, 23 avril 1879.
Or & too.
Greenbacks ont été achetés de % 00

et vendus de 0 à 0.
Change sur New-Vork, vendu de 6à0.
Change sur Londres de 4.87 à 0.00.
‘Traites d'or, 116 à 34 d’escompte.
Gros Argent Américain, de 6 à 0,

 

COTES DES FONDS,

VALEUR.

 

Banque de Montréal.oo
Banque Ontario.   

  

   

     

   

   

 

   

    

   

 

  
    

   

   

 

Banque de l'A. B. 65
Banque Consolidée ‘47%| 48%
Banque du Peuple. so i
Banque Molson. 77
Banque de Toront to mak
Banque Jacques-Cartier, # FH
Banque des Marchands. 2 34
Ban. Faster Townshi 100

e 9
Banque atome) six
Banque Union du 55
Banque des Artisans wel 15
Ban, Can. de Gom: fo3%| to4
Banque Ville-Marie 68
Banque Métropolit recfonses
Banque de la Puissance. eens
Banque de Hamilton. ,. …….| 97
Banque Maritime... 0 |...
Banque d'Echange. so bo
Banque Fédérale. . 98 102
Banque Impériale........0...... ….
Bons du G, T., i pe 96 98
Bons M, et Ch,, p. c.stg.J. ...J-000.

Do #6 ce 96 98
Cie, du Télég: de Mont 103%

Do de la P | Gol
Cie. de Nav. du Riche 34

7
108%
 

 

Cie, Manu, de Coton, ® .
Valeurs de la Puissance
Bonsde la Puissance.
Déb, du gouv. 6 p. c.

Do p. c. cy.
Bons du Havre de Mont
Hons de la Corp, de Mont
Valeurs de Mont, 7 p. €

Do 6p. c   
 

CHANGE.

Banques de Londres, 60 jours. 109 14 à 000
‘Traite en or sur New-Vork... 34 de prime

MARCHÉ EN GROS.

   

  

FARINE.—Supérieure extra.$4 70 à $4 75
Extra superfine.. … 4 50 à 455
De gout........ - 4 50 à 435
Extra du printemps........ 4 22 8 4 27
Farine forte de boulangers. 4 35 à 4 60
Fine... 34014 350
Moyenne . 3008 315
Recoupes .…260ù 25
Farine en sac du llaut-Ca-

nada par Ioo lbs... - 2 lo à 2 17
Farine en sac de la Cité

{livrée) 226 à 0 30 

Farine d'avoine »…….….… 3 30 à 000
Farine d'avoine, Ontario, 3.75 à 4.00.

Farine de blé-d'inde. — “ Kiln-dried,
yellow, 2.90.

Blé-d'inde. ominal,
Avoine,—Nominal,
Orge.—Nominal,
I'is.—Nominal,
Graisse.—934c à 10€ en seaux.

Lant.—$13,50 à 14.00.
Jambon.—I0 ©.
Fromage—73éc à BHéc.
feurre.—7c, 9c, 13€ ; de choix 15 à 18€

Alcalis.—En pols 3.90 & 3.93.

 

J   

 

PRIX DU MARCHE DE DETAIL
DE MONTREAL.

Montréal, 23 avril 1879,

 

   

   

  

 

   

 

$c Sc
Farinc de blé, par 100 lbs... 0 00 à 0 00
Farine d'avoine... 40 00
Farine de blé-d’inde dooo
Sarrasin...…..….…. . At 50

Blé, par minot. . © Soào 90
Pois do .. 04030 So
Orge, do. «0504040
Avoine par 40 Ibs 0 3540 40
Sarasin par minot, . 04040 $0
Mil do 15041 60
Lin do 10041 of
Blé-d'inte do sv Soio 0

  

 

    

   

   
 

 

 

 

    

Tommes au ba 2504300
Patates au sac. 0 7540 90
Féves par minol 110AL 18
Oignons par tresse 0 o4à0 05

LAITERIE,

Beurrefrais à la livee....... 0 2540 30
Beurre salé do otoko
Fromage do ....... 6 07h00

VOLAILLES

Dindes (vieux) au couple. 2002235
Dindes (jeunes) do © 0040 00
Oies au Couple 12541 50
Canards au cou 0 5040 60
Poules do o 7040 &
Poulets do 0 354040

GIBIEMS,

Canands (sanvages) par coup. 0 35 à 0 40
do noirs parcouple..... 0 40à 0 $0

Plenviers par douzaine. o coùo co
canes au conple,....... . 00040 00

Pigeons domesticues au coup. © t$ à O 20
l’erdrix au couple.......... o vO A
‘Tourten & la doussine,..... © colo oo

VIANDEZ,

Beœuf à la livee............ 0 04h 0 05
Lard do ……. 009h0 10
Mouton du 1 5 BA 0 1e

au do vei 0 3040 00
Lard frais par 100 livres... 6 oo À 6 go
Beeuf par 100 livres... $ 00 à $ 50
Lièvres..…..….... 0.1.0. 0 2000 88

DIVERS

Sucre d'érable À Ja livre... © 08 à v to
Nirop d'érable au gallon. took sg
MielÀ 18 Here se trannies 0124014
CKels frais À la douzaine olden
Haddock à ln livre. © ae
Saindoux par livre. oolio 2
Peaux à la livre..…0000 onsèco

 

 

EI fox à savott,— À. Pilon n'est
plus à son ancien grand magasin et n'y à

jus aucun intérêt, 11 cat à la quatrième
en allant hu faubourg Québec, en

société avec Jollcoeur et frères, rue bte.
Catherine coln dela rue Jacques-Cartier,
virh-vinia Bafque d'Ë| s… À lene

© du gros coeur. À Plon, Jolicoeur
et frères n'ayant presque pas de dépenses
et tie vondant que pour argent comptant,
défient toute Jompetiion, pour vendre
tmeilleur marché. Alles à l’enseique du
tros coeur pour je bou marché.

A: Piron, JuLioouys à Franses.

 

EDITION DE 5 MINS,
"palinTeepe

Québec, 24

On dit que la batterie *“B” et plusieurs
compagnies des Be et ge bataillons æ ren-
dront à Montréal pour prendre part à la cé-

lébration de la fête de la reine.

—Des drapeaux flottaient sur un grand

l'honneur de la fête de St. George patron
des anglais,

—Son Honneur le juge Casault est dan-
Eereusement malade.

—Des désordres ont eu lieu à St. Vin-
cent de Paul et hier vers midi le Capt.

Heigham et six constables provincieux sont
partis pour aller faire des arrestations.

Ottaws, 24

s'est noyée dans la Gatineau, hier,

—Environ 60 personnes avec des baga-

Ces remplissanttrois chars sont parties hier
soir pour Manitoba,

Toronto, 24

Mardi soir, une petite fille nommée Car-

son doigt, mais vonlant ensuite l'enlever
elle ne peut y réussir. On essaya de le cou-

blessure, La gangrène se mit alors dans la

plaie et lorsqu'hier matin un bijoutier par-

doigt fut jugée nécessaire,

—Un convoi d’émigrants est passé par
cette ville hier “en route” pour Manitoba.

Il y avait 550 passagers et 27 chars rem-

plis de bestiaux et d'instruments aratoires.

— Hier matin un petit garçon nommé
Mawthorme, demeurant tue Winchester est

tombé dans une citerne et s'est noyé,

~=Les membres de la société St. George
ont donné un banquet hier soir à l’hôte
américain.

Woodstock, Ont, 24.

Hier matin M. James Dent, fils de R.

Dent, de cette place, à été victime d'un

sérieux accident. Il se promenait à cheval

lorsque |'animal prit peur, lança avec vio-
lence son cavalier sur la route et le frappa

d’un coup de pied. Le malheureux jeune

homme eut le crâne fracassé et fut pendant
huit heures privé de sentiment. Aux der-

vières nouvelles il n’était pas encore mort,

mais un à peu d'espoir de Je sauver,

FRANCE.
Une dépêche de Paris mande quel'inac-

tion du Gouvernement relativement à l'é-
lection de Blanqui donne de l’audace aux

radicaux. Ceux de Lyons demandent main-

tenant à M. Duverdier de résigner son
mandat à la chambre des députés afin de

faire place à M. Henri Rochefort que l’on
aurait l'intention d'élire. M. Duverdier re-

fuse, paralt-il, de se rendre à leur demande.

BELGIQUE.
Le nombre de personnes tuées par la ré-

te explosion dans la mine Agrappe,presdemiens, selève à 117. Çibrame-
sept cadavres seulement ont élé retrouvés.

ITALIE.

La reine Victoria et la Princesse Héatrice

sont passées par Turin en route pour l’An

gleterre,
RUSSIA.

La haute Cour criminelle de justice sous
la présidence du Grand duc Constantin,

frère du Czar, n été chargée du procès

d'Alexandre Soloviell qui a autenté à la vie

du Czar,
Un correspondant de Ierlin dit que le

lieut. Dubrovin, arrété prés de Novgorod,

est soupçonné être un des principaux mem.

bres du comité révolutionnaire.
Un autre espion qui à trahi les nihilistes

en faisant connaître les environs de l'en-

droit où est situé l'imprimerie clandestine à
Toproro, à été assassiné.

Le Czar qui avait coutume de sortir sans
escorte, fait entourer maintenant son car

Tusse de cosaques.
Durant la semaine dernière plus de 2,000

personnes soupçonnées d’être complices des
nihilistes ont été arrêtées.

BTATS-UNIS,
Hier soir au moment od Edwin Booth

célèbre acteur américain, apparaissait sur

la scène d'un théâtre à Chicago, un _indivi-
du nommé Mont Grey, âgé de 23 ans, assis

dans la seconde gallerie, à tiré deux coups
de feu sur lui mais ne l'a pas atteint, Booth
se trouvait à trente pieis de l'assassin. Ce-

lui-ci n’a pas voulu d'abord déclarer le mo-

bile de son crime et finit par dire que
Booth avait causé des dommager à un de

ses amis et qu'il avait résolu de le venger.
Le crime était préméditée depuis deux

ans
—"

NONTREALAUJOUR LE JOUR
CHRONIQUE LOCALE.

—

© CONCERT DE M. Octave LASELUEL—
Ne pas oublier que le concert de M. Oc-

tave Labelle aura lieu ce soir À la salle de

l'Union St, Joseph. Ce sera certainement

un mecès

—J. A. Thompson et William Brose ont
fait des arrangements pour une marche de
vingt-cinq milles vendredi soir, le 85 avril,
à la salle Perry. La récompense du vain-
queur sera une bourse de $30.

—Une alarme à été dontée à LI lire, lo
m' hier soit, Les pompiers se sont rendus
immédiatement à l'appel, mais v'étant
aperçus que le feu était au Village St. Jean
Baptiste, 1ls retournèrent à leurs stations

—Madame Powles qui tient une maison
de pension sur ls rue Wellington, no. 591,
vent fait voler uns montre, une chaîne, un

portefeuille et autres asticles, valant $80,

par un homme qui est allé ches elle et lui
dit que M. Bell du Urand-Trone, lui avait
recommandé s& maison et qu'il désirait

avoir une chambre. Pendant l'absence de

Mme powles, il « laised la maison avec les
articles plus haut mentionnés Le détective
Riché « pris l'affaire en mains, mais n'e

découvert aucune trace du voleur,

-—Le port est entièrement libre de glaces,
Le monceau de neige et de détritus arrété 

Une jeune fille du nom de Mary lartney x

sur les battures en face de la ville est parti
cette nuit.
deglaces qu'il faudra faire enlever. Le
vapeur-traversier St, Lambert est arrivé

hier soir à 614 hrs, et à été salué par les

sisilets des fabriques d'Ilochelaga. 11 a jeté
l'ancre en face de la rue St. Gabriel. Ce
matin cing goelettes profitant d’un vent
favorable ont quitté les fles de Boucherville
et sont montées à la voile jusqu'au pied du

canal. L'eau a considérablement baissé
depuis huit heures ce matin. -

RAF Pranmacis Jacques - Cartise. —
Quand vous serez malade et que vous au-

soin envoyez à la pharmacie Jacques-Car-
tier au coln de ia rue Notre-Dame et de la
place Jacques-Cartier où vous trouverez

ujours un assortiment de drogues et de
articles

ums,ete.

 

roduits chimiques des plus pui
le toilette, remèdes patentés,
18 avril—am

Mur GIIDONE, ancienne propriétal-
re du Grand Vatel, informe ss nombreuse
clientèle qu'elle vient de changer le nom
de son restaurant du ‘Cordon Bleu” en
celul de ‘*Restaurant $t. Vincentet que,
pour miernx assurer le bon fonctionnement
du service,elle n’est adjointe un associé,

. L. Fellay. On trouvers ours, su
souveau Jestaurant, bons [meta nuM
e ns cigares, aux prix les plus uite.
Grande oerdame service.
N. B.—M. L. Feilay contiaue son com-

merce de tailleur au No 30 rue St, Vin-
cut,

—Ilier soir, les passants sur la rue Mi-
gnonne ont joui d'un spectacle singulier,

vrait à une course effrénée entre les rues

St, Denis et St. Hubert, allant et venant

cours, comme celui que l'on a vu la semai-

ne dernière à Pesry's Hall? C'est la seule
10434 vint à enlever l'anneau l'amputation du explication qu'on a pu donner À cette excen-

tricité,

—Hier matin sur la demande du détecti-

ve Cullen 1s Cour a permis de faire des per--
quisitions sur la personue du célèbre voleur

Edward Eoggart. Les détectives ne tar-

dèrent pas à découvrir que le faux col du
prisonnier renfermait un canif dont une des

lames était taillée en scie, Le filou avait
aussi dans ses bas une lime et un outil pour

enlever les verroux. Les détectives sont
d'opinion que ces outils lui ont été donnés

par des amis en passant à travers la foule
dans le palais de justice pour se rendre au
bureau du magistrat. C'est la troisième fois
«depuis son arrestation que l’on trouve des

outils de valeur en sa possession.

WF" Au Plus vire.—Pour s'assurer des
ventes rapides la muison Dubuc, Dessu-
tels Cie., offre ses chapeauxà une réduc-
tion de 50 centivs dans la piastre. Avis
aux acheteurs; c'es No. 217 rue Notre-
Dame, où le gros chien est à la porte.

W@F Cus. Dessanoins & Cie, sont à la
tête du commerce de chapellerie,s'il faut en
juger prar le haut goût et l'extrême nou-
veau des derniers chapeaux qu'ils ont re-
çus d'Europe et qu'ils fabriquent eux-®
mêmes. Nos chapeaux de soie sont fabri-
qués par des ouvriers qui ont obtenu les
premiere prix aux Expositions, et nous dé-
ons tous les fabricants de Montréal de
uvoir produire des marchandises aussi

jeu finies. Ne pus oublier l'adresse : Cha.
Desjardins et Cie, 637 et 639, rue Ste. Ca-
1beriné.

—-Le comité des chemins s'est assemblé
lier sous la présidence de l'échevin Laurent.

Vrésents : les échevins lroctor, Robert,
Gauthier, Kennedy, 1lood et Hagar,

Après la lecture = Vadnetinn dar antes

ut ers wunce, un grand nombre de

soumissions sont reçues
Proposé par l'échevin Robert que la sou-

mission de MM. Evans et Frères, deman-
dant À fournir le charbon au prix de $4.40

pour le charbon mou et $4.70 pourle char-

bon dur, soit acceptée, A é.

La soumission de M. Curry de fournir les
tuyaux en terre crue et le ciment est accep-

tée,
La soumission de LL Cohn offrant de

fournir les inscriptions des coins des rues

et les numéros des maisons au prix de 7 cts
pour les noms et 336 cts pour les numéros
est acceptée.
La soumission de MM, Benny et Mcl'her-

son pour fournir les ferronneries est accep-

tée,
Les soumissions suivantes sont aussi ac-

ceptées:
De M. Bertrand pour la confection des

trottoirs en asphalte.
De M. Philippe Laurent pour fournir la

brique.
De M, Ureer pour bois de construction.

De Richard McKeown puur pavage en
pierre
De Daniel Jackson pour l'enlèvement des

immondices de 1s ville et le nettoyage des

Tues.
Il est résolu que le président du comité,

l'échevin Kennedy et l'inspecteur de la Cité
soient chargés de vendre les tombereaux

appartenant à la Corporation à M. Jackson,
qui a accepté le contrat du nettoyage des

rues

Et le comité s'ajoume.

EFVient pourrisin. megeiu de
chapellerie et de fourrures au No 61%
rue Btr. Catherine, M. Marien. an-
cien employé de Is Maison C, Desjar-
dine & Cie. 8 l'honneur d'inviter ses
nombreuses pratiques de In ville et de
la campagne Ï lui continuer leur bienveil-
lunt patronage. Assortiment spéciai de
Chapeaux en feutre et en duvet et spécia-
lité de Chupenux de sole, Marien Cie.
018, rue Ste. Catherine à Penselgne du
bufnlo; anclen magasin de Champagne &

a

   

GA MM. LETRENDRE, ARSENAULT À
Ci, viennent d'ouvrir up magasin de

où lle invitent leurs amis et le public À
aller voir leur assortiment de marchandises
nouvelles. Îls ont actuellement en mains
plusieurs lignes spéciales qe offrent à
des prix sans précédents. Une visite est
reapeotuenement rolllcitée A In maison du
véritable bon marché chez ndre, Arse-
nault et Cle., 51 rue Ste. Catherine.
N, 1.—Iæ public sera constamment tenu

au courant des avantages offerts par la
nouvelle maison,

E LISER PAR CECE, — Muintenunt
que lex élections sont terminées et que
l'ex-maire Besudry se montre sailefsit du
résultat, allez chez RUSENSTRIN, 837 rue
Craig pour vos Chaurrures, Ceoutehous
etc. Vous ne e of
les marchés que l'on vousofoffre.Le No
est 837 rue Craig.
EE

Tribunaux.

BANC DE LA REINE,

I'résidence de Son itonneur le juge Ram-

ny.
MM, B. Devlin, C. R., et F. No Ar

chambault, C, K. représentent la couronne.

Charles McCarron etJames Ross plaident

coupables sut l'accusation d'avoir forgé

le nom de M. F. B. MeNamee,
James Daly plaide non coupable sur l'ac-

eusation d'avoir volé plusieurs paires de

ban 

Les quais sont encore chargés

nouvesutés, au No. 1, rue Ste Catherine boite.

Le procès de P. J. Kearney, accusé de

recel, se continue et occupe la cour durant
toute la journée, Le jury après vingt minu-

tes de délibérations rend un verdict de
“non conpable.” Le prisonnier devra subir
un autre procès pour avoir reçu des mar-
chandises volées dans le magasin de M. La-
vender,

La Cour s'ajourne.

RECORDER.

Sept prisonniers ont été condamnés ce

matin par Son Honneur le Recorder.
Alexandre Dumas, 17, assaut et voies de

nombre d'édifice en cette ville, hier, en l€3 des prescriptions à faire préparer avec fait sur la personne de Piere Latour, $ 1.50
ou to jours.

Patrick Ellis, 30, journalier, trouvé ivre
pris du canal, $1.50 ou 10 jours,

John Costello, 55, journalier, ivresse et
perturbation de l'ordre, $t où 8 jours.
James Coleman, 26, journalier et John

Hannon, 24, ferblantier, vagabondage sur

la rue Craig, 13 jours chacun.
Guillaume Gauthier, 37, charretier, pour

s'être servi d'un faux numéro, $1.50 ou to

re
Alfred Dubreuil, photographe, pour avoir

tenu son atelier ouvert le dimanche, $5 et
les frais ou 1 mois,

SESSIONS SPECIALES.

Devant Son Honneur le Juge Dugas.
Edouard l’aré, dommage à la propriété

rie Newman, demeurant sur la rue Centre, Un individu quelconque vêtu d’une simple de M. Alfred Roy, $5 et les frais ou 2
trouva un anneau de parapluie et le mit à camisole et d'un ealeçon de flanelle se li. Mois.

POLICE.

Théophile Miron, 25, pours'être introduit

per avec une lime mais dans cette opéra- vingt fois entre ces deux points, limites de 8¥¢¢ efiraction dans une brasserie et avoir
tion la peau du doigt fut écorchée et de 1a sa course. On se demandait le but de cette volé une demi-douzaine de bière, 3 mois.

poussière de cuivre s'introduisit dans la course curieuse? Se préparait-il À uncon-|
DECES.

Encette ville, le 23 courant, à l'âge de
63 ans et 4 mois, Dame Christine Rachel
Cadieux d: Courville, veuve de Jean Bap-
tiste Chamilly de Lorimier, en son vivant
écuier avocat.

Avis des funérailles demain,

te Affiches et placards de toutes les
grandeurs, imprimés aux bureaux de la
PATRIE 32 rue St Gabriel.

 

ON DEMANDE
Une bonne servante, variant l'anglais.
Gages $7.00 psr mois. S'adresser au No.
88 rue Cadicux. bi 48

DEMANDES.
On demande de bonnes cuisinières, au

Star employment ngeney, G24 et 626 rue
Craig.

 

On demande immédiatement des servi-
teurs et servanies, au Nar employment
agency, G24 et 626 rue Craig,

 

On demandede jeunes filles de 1% ans
pour sider avx travaux du ménage. II
faudra comprenctre l'Anglais.

S'adresser au Star employment agency,
624 et 636 rue Oraig.

Chambres a loner
Au No. 33 rue St. Louls, Deux magnif-
duceschambres, il se bain à bem chide
e de. On permetira lu .
Prix modéré"B'adrenser ave "iene

Le L., No. 8 Côte N1. Lambert.
1 mal

Chambres a louer
Bue Ste. Catherine (près de In rue Bt,
Laurent). No. 851, wur le devant, 1 ou $
chambres meublées ou non meulrlées. avec
bains et wuter-closets, etc.

S'udresser pourrenseignements au
No. 047 ruc Ste. Catherine.aan

TTChambres à louer
Au No. 223 rue Notre-Dame. Meublées ou

non meublées. siav

 

URS DELA& QUuCE PATERn,

fi

   
maison DUBUC, DEBAULTELS &

Cie, syunt fait dea armngements telle-
ment favorables avec ses créauciers, désire
oafaire part A nes nomhreuses pratiques en
vendantses chapeaux à %centins dans la ÿ
est at No, 217 Rue Notre-Dame vit ie gros
chien ea! a porte.

VOUS DECOUVRIREZ
En faisant essai des

Pastilles
Peristaltiques

QU'ELLES VOUS GUERIRONT de le

Constipation et deses résultats
=SAVOIR:-

Maladies du fine, Bile, Dysprpoie,
Mane de téte, Hémorrhoides,

Vers, ete, ete.
Elles diffèrent de toutes les pillules et
neenit toujours eur le aystème d’une ma-

ni naturelle, On n’a jamais besoin d'en
nugumenter la dose pour preduire In guéri
son. Directions complètes eur chaque

 

 

Le Meilleur Remède
contre les vers

Quel'on ait encore trouvé.

PRIX, 33 et 30 cts In Bolte,
1% m—as

IMPRIMERIE
LA PATRIE
22, rue ST. GABRIEL

ON FAIT À CET

ATBLIER
Des

Impressions de toutes sortes
DANS LES DERNIERS GUUTS

ABON MARCHE
AVEG PONCTUALITÉ

 

 DEMANDEZ los a votre DROGUISTE|

A VENDRE
Toutes les fixtures d'un petit maguin de
confiserie, winsi que tous les instr. ments
pour faire les condseries. S'udresser au

No. 1114 rue St. Antolne.

BIEN OCCOPE.
Nous avons été tellement occupé depuis

deux semaines dans le département de
commande que nous avons élè obligés
d'engager un troisième coupeur, Notre
assortiment de tweed pour ce printemps
est sans égal. Nous avons des (weeds an-
fais et écosssia que personne ont ailleurs.
# mode de ce printemps cousiste en iweed

rayé, brun et vous pourrez en voir quel-
ques échantillons duns nus vitrines. Vous
voyez tout ce qu'il y a de plus nouveau,
os touruitures et boutuné convenant à

ces marchandises sont sans contredit le
plus bel assortiment de Montréal. Nos
prix sont très raisonnables comme vous
Pouvez le voir par lu liste ci-dessous,

HABILLEMENT en Tweed Ecossais,
ure laine, Joli patron, rayé, pâle où
oncé, $10.50.

HABILLEMENT en Tweed Anglais,
de toutes les nuances au gout des
acheteurs f13 50.

HABILLEMENT en Tweed Ecossais,
très fin et à la mode, $16.00.

HABILLEMENT en Tweed Anglais,
rayé où uni, $18.00.

HABILLEMENT en Serge, Tricot
ou Diagonal,unieta carreaux, $15.50.

Ces habillements se vendent rapidement.
{ls méritent l'attention de toute personue
quidésire avoir un habillement dans ce
genre là et qui ne pourra se procurer le
même habillement moins de 20.00.
Nous en fesons uae spéciclité et nous don-
nons exactement les marchandises tel que
nous annonçons. Venez voir pour être
plus certains et vous pourrez juger par
vous-mêmes si nous anvonçons des bin
pue comme bextcoup d'autres maisons
ont généralement. Demandez à voir nos
hares faites ainsi que nos chemises tou-
jours su magasin populaire de

CHEZ
1. A. BEAUVAIS,

190 Rue St. Joseph

OU EST PILON, OÙ ESTPILON,

A. Pilin s abandonné le grand magasin et
n'y à plis attcune affaire, nuoun rapport, au -
eun intérêt, rien du fout, maigré que vous voy-
#3 encore & sun an-ienne pli son nom sur

nroignes, sur les pignons. drapesux, ete,
ul pourrait vous faire croire que Pilon

ol hetours da vous tenir
ur von gardes. Mais vous Youlox savoir où
eat Pit à. Vous le trouverez en allant su feu-
bourg Québec, & In Ame porte de mon sncien
srand Glablissemient, aux

Nos. 633 et 63%

RUE STE. CATHERINE,
Coin de la Rue Jacques-Oartier

Vieievis dv le Banques d&Epargues.

A l'enscigne

DU GROS CŒUR,
En sociélé avec Julieœur & Frères.

 

 

 

     

 

Ls nouvelle maison A. Pilon, Joliemur e
Frères, est ouverte depuis le 7 avril et en dé-
pit des terms durs, l'encouragement qu'elle
en a reçu, à été fout-à-fait étonnant. Nous
«voue énormementvendu.

nulez-vous en savoir 1a raison ! Mals par-
oe qe toutesles clépenses, tant sue le rapport
dufoyer, saluire des employés, oto. on été
fortement réduites.
Nous nous trouvons dans une pusition de
ONAN, vobéaur rune
dans nos deux grands massing qu ne forment
qu'un eeul, et t'ayant point d'escalier, car
nous n'avons qu’un seul étage pour le d
Nous remercions de leur sympathi

leur bon our, (ous ceux qui sont venus nous
encourageret les engageons  ornlinuer A tous
favoriser de leur l'atronage, tout en étant oer-
tain d'être bien rervin, foros que nous tenons
un grand sssortimont de marchandisen frai-
ches, nouveliss, dns tous fes derniers goûts et
& grand marché, Nous achetonr souvent des
gros lots d’encan que uous vendons & des prix
uffrousemant bar,

ous attirons purtioulidre mont votre atten:
tion sur la département des twesds doat In ven-
te ve fait très rapidoment, parce que nous en
falsons une»péoinl que de buns commis
wo employés remier Liilleur, M.

d

   

  
   IV. Macbeth, qui t habits d’hommes ot

prrtoment des Ino-
pas en arrière, cer syant en tête

première mo-iiste,
n't Ia cam
haperux gra

une autre bon:

"enfants
des ne res!
Mlle Georgina J
connue, tant à
se charxe de ga
Mme Lessard.

var rien.

    

   

   

    

  

te
pour vendre, demnera les
de mnntoxux gratis.

‘e département una grande voque depuls
que notre étublinsement est ouvert.
Voulez-vous achoter à erand marché !
Alles done au Gros Covur pour le bon -

ché, À. Pilon y rorm tonjours présent afin de
pouvoir répondre à 6a nombreuse pratique.
N'oublions pas que fun ne vendrons que

pour argent comptant seulgment.

JOLIOŒUR
La Société Permanente de

Construction Jacques.
Cartier.

Un dividende de DEUX ET DEM!
POUR GENT (33 p. ¢.) a été déclaré surle
Fond Permanent pour le semestre courant,
et sera payable au Bureau de cette Société
le et après le premier de mai prochaiu.

A. BRUNET
Sec.-Trés.

Montréal 24 Avril 1879,

PAR J. E. DERY & Cit, À QUEBEC

Acte de Faillite de 1875

Et ses amendements.
——

Dans l'affaire de Larochelle et Scott, cone
tracteurs de chemin defer, Falllis

al .
 

Le syndic souseigné vendrad son dureau
No. ssruest. Mandve la cité de Québec,

LUNDI le 12 MAI prochain
08,856 parts dans is C fe du chemin

To retde LévisetKe

Les sont de dix plastres chacune.
Con tons de vente: un quant payable

Immédi ent après l'adjudication et ls
balance dans les trois jours qui suivront la
vente.

Vente à ONZK heures A. M.
TALFRED LEMIEUX,

Syadic.
dE DERY & Cit,

Kneanteurs.
Québec, 37 mars 1870. fron

Actede Faillite de 1878
Et os amendement,

Dansl'affaire de Thumao Brady, de Ia cité
de Montréal, rail

Des soutnissions esront reçues par le
souseigné jusqu'à

LUNDI le 8ème jour d'Avril 1879
à UNE heure oprès midi.

Pour les “fixtures” comploles, tablettes:
coffre fort et ameublement du magasia du
dit failli, le tout délevant suivant l'inven-
taire & $301.90,

L'inventaire peut être vu au bureaw du
soussigné et les fixtures examinés au ma-
gain du failli No. 400 rue Bt Joseph

joniréal.
CG BEAUSOLEIL,

Syndic.

Bees de Beausoleil @ Kent, 5$ rue St

  jocquer
Montréal, 19;avril 1829.

 

 

d'achat     

  

- DE

l'Abbé Migne, GUILLAUMIN

mensuclles

Fentes par Encan

“PARBENNING&DARSALOU,
 

Acte de Failllite de 1873
ET SES AMENDEMENTS,
 

Dans l'affaire de Fran
lier, de la cité de
de Noureautés,

is-Xavier Lecava-
ontréal, marchand

Failli,

Vente par encan d'un stock
de faillite.

Avis Public est par le présent donné que

Lundi le 98 courant
A ONZE HEURES A. M.

Le stock de Nouveautés appartenant i la
ausdite faillite sers vendu par encan pu-
blic, au plus haut offrant et dernier en-
chérisseur, au magasia du failli No. 303
rue St, Laurent,
Le stock est de première classe et évalué

A $18,000 ou $20,000,
Len termes de crédit seront connus le

jour de la vente.
Le magasin sera ouvert vendredi same-

et lundi pourl'inspection.
C. BKAUSOLEIL.

Syndiie

BENNING & BARSALUU,
Encanteurs.

Ttureau de Beaucolell & Kent, 55 rue St.
Jacques.
Montréal, 19 avril 1970.

"Meublesde Menage.

 

 

Les soussignés vendront

Vendredi le 25 courant
Au No. 56 rue Berri, tout I'ameublement
de cette mairon consistant en meubles de
salon, de anlle i diner et de chambre à cou-
cher. Aussi ustensiles de cuisine,

Vente à DIX heures,
BENNING & BARSALOU,

Fncanteur,

VENTE de meubles de ménage,
Piano, Tapis, Rideaux, cadres.
Vaisselle, etc.

Vendredi le 25 Avril co1rant.
Au No. 233 Rue St. Hubert.

Len soussignés ont reçu instruction de
vendre par encan nu No. 22 rue St.
Hubert l'ameublement complet de In
maison, savoir : Un beau plauo (Marshall
et Graver) tabouret et tapis de plano, tapis
de salon. set de salon en crin, étagère, rie
deaux ev. corniches de rileatix, voitures

n |d’enfanis, prélart de passage, table à curte,
machine à coudre, tapis de chambre à cour
cher, burexux, valises À mains, six grandes
valises couvertes en cuir, gravures, chaises
bercantes, puyiltre. pots à tabac, table,
canapé, deux pendules, chiffonniers, com-

odes, les de fonrnaise, etc.
roc Rte À IX heures A: NM.”

MARBLWTTE & APCHANBAULT.
Encanteurs,

VENTE de Buggies, Expres, Char-
rettes, Attelages, Cabroucts, Che.
vaux, Ménage, *“D'igeon holes,” ete.

 

Samedi le 26 courant
Nous vendrons au No.5i1 rue ste.

Catherine.

4 buggies, 3 express, 2 charrettes, 1 wa-
gon, 4attelages neuves, 3 attelages de se-
conde mains, 2 cabrouels, 3 grosees char-
teltes, 4 chevaux, etc, etc. Aussi : nn mé-
nage complet, couchettes, chiffonoiers, ta-
bles, armoires, lampes, gazeliers, bancs à
bouquets, enges d'oiseaux, ete. Ainei que
deux pigeon-Koles, un petit et un grand,
une commode pour chaussures, plusieurs
enseignes, potles, une
groceries, et plusieurs

ande glacière de
rils à boissons.

Vente à DIX heures, P, M,
MARUOTTE & ARCAMBEALT,

Encanteurs.

 

   

nez hots voir.

 

Acte de Failiite de 1876
KT SES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire de L À Lenteur, de Montréal
Faillt,

rs

LUNDIle 28 courant à 10 hre À. M.
En lots au A scheteurs, le fondsde

meres du usistont en
pros 1sions, etc, valeur @1400 o pe

créances de livres seront vendues à
MIDI tant dens lu plastre, d’elevant à

Conditions : comptant.
L. SOS LAJOIR,

Syndic.
Bareau de Lajois, Perrault & Seatb. 
 

AGENCE GÉNÉRALE

Livraisonde tous les ouvrages de LIBRAIRIE française des principaux
Editeurs, tel que

A. MAME et FILS :à Tours), F. P. ARDANT FRÈRES (à Limoges)
J. LEFORT (4 Lille), Vvo H, CASTERMAN (à Tournail,V. PALME,
J. LECOFFRE, POUSSIELGUE FRÈRES, PERISSE FRÈRE,
GAUMHEet Cie, ALBANEL, Baltemvrck Sr, FIRMIN DIDOT et Cie,
HACHETTE et Cic, J. HETZEL ct

di encan ron
piaJodspie 4 itis maine Lo
secon

    

   
   

— cr

dolarp rmos Au-dessus de VINOT d! . ollar
dps 98.00 dollars le payement est de arparmoiJusqu'à divité en Ÿ@ mois. Puqu'à

$20.00 $80.00
d'achat.

LAD

M. E. DANSEREAU & CIE,
15, 17 & 19, RUE ST, JACQUES,

MONTREAL.

Cie, GARNIER FRÈRES,
et Cie, CHS. DELAGRAVE,

DELALAIN FRÈRE, G. MASSON, A. DELAHAYE,
MARCHAL BILLARD, eto., etc.

Les ventes ont liou aux prix de Paria, augmentés seulement des
frais do douanes ct trausports, le paioment se faisant pur fractions

 

FEBLANTIER «& PLOMBIER.
Je désire faire savoir à mes pratiques et

au publie en général que Jo continuersi
les affaires comme auparavant à ma même
place d'affaires avec un assortiment com
pl de poctos de cuisines, à bois et à char.

0, blanteries, coutelleries, bains, ete.
vendrai à très bas prix. Toutes les
andes qui me acront confiés.telle que
rtures en tole galvanisé, ferblunc et

tôle, buinn et water closcts. Itéparation
de toutes nortes exécutées avec soin et
promplitade.
WF A l’enseigne on homme est amis,

dun le bain,
Huile de charbon i 30 cts le gallon.

No. 978 Rue Ste. CATHERINE
J. B. BEDARD, forgeron et serrurier

est attaché à mon atetier,

Aie993RUENOTREDIME
| Peusiène randatrouage.

Herloge Apostolique de Strasbourg

IA

   

  

 

mécanique. L'in-
vention lu pus in; des Lemps une
clens el Mmodernes, présentée avec des
formes inécaniques étonnantes, nuasl natu-
reilen dans leurs mouvements que In vie
elle-même.

La grande procession des douze
Apôlres.

Le Baptême du Sauveur,
L'ahjnration de Pierre,

Lees visites furtives de Fatan.
Les Anges de ln Vie et de la Mort,

Et le chant du Coq,

Ouvert à tout le monde le soir et le jour
Admission, se nt 10 ela.

Pour se mettre àl'unisson avec les autos
rités civiques qui depuis quelques années,
se sont occupées avec tant de soin, de pré-
server le public contre les maladies épidé-
miques et autres, les soussigaés ont pris
les moyens de fournir aux citoyens de
Montréal, la melllene qualité de glace qu'il
soit possible de désirer.

118 ont fait leur provision de l’autre côté
du fleuve à St. Lambert oùl’eau coule tous
Jours claire, pure et limpid
Leur glace soumise à l'analyse la plus

scrupuleuse a été trouvée irréprochable,
Ils ontdoncraison de compter eur ls

clientèle de tous ceux qui tieanent à con-
server le senté de leur famille, en ne les
exposant pas à boire de l'eau ou man
des aliments contaminés parles impure
qui se rencontrent souvent dans la glace
thal choisie.
Leurs prix modiques, comme parle

offreal à tous, la plus grande facilité, oa
peut le voir par Ia liste suivante :

(La saison est du ler Mai au ler Octobre.)

10 Ibs, par Jour pour la

  

 

  

 

  

  
    

 

mention reese 0
20 . PAP Jour pour

Berard & Major metaboo0
CAROSSIERS 3Ibs.parjour ponrle ison sus. 500

No. 1030 RUE Ste. CATHERINE |40 ibs, par jou
NOUS avons en main, à notre établisse mentionn 10 00

ment, 10% rue Ste. Calherine, un assorti. [50 Tbe.
ment complet et varié de tonte espèce de mentionnés. , 1200
roitureset bagntes, comme sult:
Perceunes, Charsd-Rauce, v

Phaeton de Dorteurs,Bu EBodebite 10 Ibs. par jour pour un ma 1 28
Voitures de Québec, Wagons Express, [20 | = . 1%
Dog Carts, te.ele, êtes nu « " 18
Nous garsntisrons que nosmarchandises 8 = = = 2 2

sont première classe on ity Le
re 3em Deux livraisons le samedi. Lo tout

payable d'avance.
 

Nousfournissons quasi de ls glace durant
le mois d'Üctobre eux prix mensuels,

(Trvis livraisons par semaine.)

Les personnes qui en anront besoin d'une
grande quantité sont priées de bien vouloir
adresser aux soussigaés, et nous les assue

d'avance qu'elles srrunt satisfaites,
Le qualité de la glace devant être upe

considération pour ceux qui occupent de
leur santé, nous leur dirons toute notre
ace n été prise à St. Lam près de
ont Vic n pest-d-dire Lu'aucun détrie

tus n'y eat mêlé et que la glace formée de
l'eau stagnante des petites rivières né saue
fait lui être comparée pour |s purefé, al
sous aucun rapport.
Nul emplo; J ‘est autorisé à vendre de

1a qe, male tous sont tenus d'être pollé
et remplir leur devoie aveo diligence
Les ra; in de toutes contraven à
cette seront reçus avec reuereiments.

  

 

  

   

 Montréal, 8 evril, 1939. ol | J. CHRISTIN & CIE,



  
LA PATRID-
  

FEUILLETON de la“PATRIE”

L’'EXPIATION

DE SAVELI.
PAR

HENRY GREVILLE

—>

Suite.

Le froid était terrible; les

grandes gelées de janvier, celles

qu'on nommeles gelées de l'Epi

phanie, sévissaient dans toute

leur rigueur; la neige durcie

craquait sous le pied; la fumée

blanchâtre s'élevait en tourbil-

lons aussitôt déchiquetés en

miettes au-dessus des cabanes

de bois noirâtre,—etle seigneur,

roulé dans sa chaude pelisse,

coiffé de son bonnet de martre

zibeline, contemplait sans mot

dire les pauvres “ âmes ” dont

la gelée marbrait les joueset les

oreilles.

Là aussiil setrouva le regard

qui l'avait frappé à l'église :

quelques-uns, parmile bétail dé-

couvert devantlui, avaient des

yeux humains qui semblaient

l'interroger. Il les nota soigneu-

sement dans sa mémoire.

Comme il parcourait de l'œil

son troupeau, il vit un jeune

homme se détacher d'un grou-

pe en haussant les épaules et en

secouant dédaigneusement la

main droite; après avoir fait

quelques pas dans la direction

de sa maison, le jeune paysan

remit son bonnet fourré et con-

tinua sa route à grandes enjam-

bées.

{Savélil Hé! Savéli! cria
Bagrianofde sa voix la plus net-

te.

Le jeune homme continua

sans paraître l'entendre.

—Savélil répéta Bagrianof

d'une voix de tonnerre.

—Qu'ordonnez-vous? répon-

dit le jeune homme surle même

ton, sans ôter son chapeau.

—Viens ici, dit le seigneur

d'un ton doux et bienveillant.
*-iaune hamme revint aur

ses pas et s'arrêta devant Da- grianof.
—Pourquoi es-tu parti? lui

demandale maître.

—Parce que j'avais froid ! ré

pondit le jeune indiscipliné.

— On n'a pas froid quand je

me prépare à parler! répliqua

Bagrianof d'un ton de pédago-

gue.
—Vous ne disiez rien, j'ai pen

sé que vous ne parleriez pas.

—Queje parle ou non, est-Ce

que par hasard tu n'es pas bon

pour attendre ?

—Ii paraît que si, répondit le

jeune homme, puisque j'attends

maintenant.

Les yeux de Bagrianof brillè-

rent entre ses paupières à demi-

fermées.
—Soldat! fit-il en levant l'in-

dex à la hauteur du visage du

rebelle.
Savéli leva la tête, le regarda

et lui dit:

—Vous ne ferez pas cela.

=—Pourquoi donc, monsieur

Savéli?
—Parce que c'est une injusti-

ce! Men père est mort, mon frè-

re ainé est déjà soldat, vous avez

envoyé le cadet en Sibérie,—i]

ne resterait plus que les femmes

chez nous ;—c'est une injustice !

—Soldat! répéta Bagrianof
en abaissant son index, qui cou.

pa comme un couteau l'air gla-

cé.
—Ecoutez, vous tous, conti-

nuact-il en se tournant vers le

groupe, où de sourds murmures

se faisaient entendre,—ce que je

fais de lui, parce qu'il est un in-

soleat et un rebelle, je le ferai

de vous tous. Oui, vous parti

rez tous, jeunes et vieux, si vous

osez murmuret. Je n'aurai plus

d'Ames dans ce village ; cela vau-

dra mieux que d’avoir de mau-

vais paysans. Je fais un exem-
ple de celui-ci:—il indiqua du
doigt Savéli, resté muet, le re
gard hautain, le visage impassi-

ble;—je ferai un exemple de

vous tous, et dans toute la Rus

sie on parlera de Bagrianovka

comme d'un village où le sei-

gneur à su punir la rébellion.
Cela dit, il se tourna vers le

prêtre, qui l'écoutalt sans que

tien dans son attitude pût dé-
noncer ses pensées secrètes,
—Venez vous diner avec nous,

mon père lui dit-il aimablement.

—Non, Votre Seigneurie, je
vous remercie: ma femme est

malade et m'attend.

—Ah! très-bien. Quand comp-
te-t-elle accoucher,votre femme ?
~D'un jour & l'autre, Votre

Seigneurie,
~Trés bien. Tencz-vous en

santé, Mes honnêtetés à votre
épouse. Au revoir, enfants.
En laissant tomber cette bien-

veillante parole sur l'assemblée

morne et découverte, il se diri-

ges vers sa demeure, allègre et

dispos.
Quand il eut tourné le coin,

les paysans mirent leurs bon-

nets.

—Ah! frère, dit le starchina

à Savéli, tu t'es fait une mauvai-
se affaire.
—Je ne partirai pas! répon-

dit tranquillemant le jeune hom-
me,
—Comment, tu ne partiras

pas?
—Je ne partirai pas! répon-

dit-il avec le même calme,

En ce moment, unejolie fille

de seize ans à peine, une enfant

presque, sortit d’une cabane et
courut vers le groupe; d'autres

femmes la suivirent, moins vite,

et se mêlèrent aux hommes.

—Ne crains rien, Fédotia, dit

Savéli à la jolie fille qui le re-

gardait les yeux pleins de lar-
mes; il m'a menacé de me faire

soldat, mais sois tranquille.

Fédotia leva les bras au ciel,

puis cacha son visage dans ses

deux mains, et se mit à pleurer

amèrement, en balançantà droi-

te et à gauche le haut de son

corps. Ce balancement, qui est

caractéristique des grandes dou-

leurs chez les paysannes russes,

avait chez elle une grâce indici-
ble; son corps jeune et souple

ondulait comme un roseau; ses

coudes rapprochés de la poitri-

ne semblaient vouloir défendre

contre la douleur. Savéli passa

un bras autour d'elle.

=—Ne crains rien, tu es ma

fiancée, tu seras ma femme, qu'il

le veuille ou non,—et je'ne parti-
rai past Le tzar est Juste; à1i 1e
faut,j'irai jusqu'au tzar! II est

notre père, il ne permettra pas

qu'on offense ses sujets; car

enfin vous autres, vous avez

beau trembler, le tzar est notre
père, peut-être !

—Certainement! dirent les
paysans d'une voix contenue,

—Ehbien! nousirons jusqu'à
lui: il ne nous abandonnera pas |

Ne pleure pas, toi, dit-il à Fé.
dotia, qui s'appuyait sur sa poi-

trine. Viens chez ma mère. Je

te dis que je nie serai pas soldat.

Le groupe se dispersa. Le

prêtre regarda les deux fiancés

jusqu'au moment où ils disparu-

rent sous la porte basse de la

demeure de Savéli, puis il ren-
tra chez lui, le cœur gros. Fau-

drait-il que sa pauvre femme eût
pour surcroît de peine le spec-

tacle d'une révolte au village?

VIL

L'isba de Savéli se remplit

bientôt. C'était une cabane spa-
cieuse; les murailles enfumées,

fermées de rondins de sapin,
étaient garnies de bancs de bois
polis par l'usage. Une lampe
brûlait devant les images consa.
crées qui occupaient le coin
d'honneur. Assis au-dessous en
sa qualité de chef de la famille,

Savéli accueillait ses hôtes avec
le regard assuré des meilleurs

jours: nul ne re fût douté que,
par un mot du maître, sa desti-
née venait de changer du tout
au tout,

Les femmes ne partageaient

pas son assurance; elles for-

maient un groupe éploré autour
de Fédotia. Celle-ci, fiancée au
jeune homme depuis quelques
semaines, était à la veille de son

mariage; il ne fallait plus que la
permission du seigneur, et sur ce
chapitre Bagrianof se montrait
débonnaire. Il aimait les maria”
ges et les nombreuses nichée®
d'enfants. À la vérité, son do.

maine n'y gagnait pas grand’;

chose, car ses paysans étaient »

misérables, qu'ils n'élevaient pas

jusqu'à l'âge d'Homme un enfant

sur quatre; mais le maître n’en

contemplait pas moins avec sa. tisfaction chaque nouveau cou,

 

 

A. DUBORD & CIE,
Manufactariers de tabac en poudre.

Nos. 227 et 228 rue St, Paul.

ple qui venait implorer son com

|

LIBRAIRIE
Voici maintenant que tout

était changé. Savéli soldat pou- LIBRAIRIE

vait à la vérité emmener sa
Payette & Bourgeault,

obstacle: les femmes de soldats

acceptaient volontiers ce genre MONTREAL,

de vie,—mais & présent que Sa- Ce’ q LIVRES DE PIETE.

mettrrait-il le mariage? cétait| Tom

au moins douteux, et la pauvre! liuies 50, 15, $1.00, 1.95, 1.50, ete.

fille se désolait; car elte aimait |“ Msquel Complet,” par Goffiné, rellure

omcontesdespiresoùEvangile,xte, des EL ol Val es,

son cœur ignorant et naïf. etun cours complet d'instructionsmo:

Le jeune hommen’avait guère

|

buées suivant leur rapport avec I'Evan-
; : gile du jour. Prix, $1.00.

souci de ces craintes: son parti |«Tmitations de Jésus-Christ” de toute

dec at ; . « Journées du Chrétien;
haïssait Bagrianof. Il n'avait pu 3,50, 40, ,ra, de toute rellure,

se contenir en le voyant humi- |“ Bitestly"pacesélèvesdu

marbrée $L, do, dorée 91.25. ©

plaisir sous la bise glacée,-—mais |“ Miroirdendes" 1n-13, 14! pages avec
sa haine et son mépris étaient |‘ Paroissiens” de toute sorte de 5.10, 15,

ai répris étaient

|

Dao.80:40, 00,00, 18, 80, $1.00,134,
aussi vieux que lui. 1.0,

Eeants rMmels Comtesse
Ys

et même auparavant, il avait vu |“ raies au St.Sacrementofàos

le ressentiment du seigneur,| in, t'adche marbrée 40 ct, do., dorés

provoqué par une cause si futile] Ces volumes seront expédiéspar la malle

; Aussi rt let de li
s'abattre sur sa maison, et frap-

|

pourécole,eeCorParticles rol

per un à un les hommes valides ioux, bon choix de Iftérature etc, ete.

Dans une de ses courses à la
Payette & Bourgeault,

par an, acheter quelques menug 250 Rue Nt. Paul,
objets de ménage, il avait ren-

|

Visà-vis la rue St, Vincent, Montréal

contré un colporteur, paysan

surle territoire de la couronne, Gare aux contrefacons.
i i ‘oni.

|

1l est à not: i sonnnelle
était beaucoup plus libre d'opi an ei pseenLoperson ee

nions et d'allures que les serfs
rieure au nôtre, le mélangent avec lui, et le

font passer comme venant de soiemagn

Depuis longtemps déjh, Eta

|

formmuicurdecetabac contre ces per-
avait laissé une demi-indépen_| tonnes

dance à ceux qui relevaient di_

Montréal. 3 avril 1879. ba

paysan avait communiqué ses

jdées libérales au jeune homme AVIS.

déjà exaspéré par la tyrannie de| La Nouvelle Compagnie de Gaz de

Montréal s'addressers à lu Légisiature de

—Qnand tu en auras assez, |tenir un wete pour amender sa charte et
1 del je ; pour lui

frére, lui dit un jour le colpor. FootyIotter. vendreou mahufketu-

teur, tu n'as qu'à te sauver, viens pour se servir de la lumière électrique ou

me trouver; je te donnerai asile pour acheter tout brevet pour Ta prod
et ne te trahirai pas. ion de lu lumière € ectrique 3 boutret

—Oui, répondit Saveli, e| Sonuineh

sentement. IMPRIMERIE ET RELIURE.

femme,— cela n'était pas un
N0. 250 RUE 8T. PAUL,

véli l'avait irrité, Bagrianof per-|.,
5, 30, 40, 50, €0, 70 ota, ot $1.00

anglaise, 731 pages In-18. contenant outre

son flancé de toute la force de

pales,liturgiques et dogmatiques, distri.
YEv

était pris, car depuis l'enfanceil

|,

Feliure, de 35, 80, 40, 80, 75 cts. et $1.00.

BacréCœur, in-
lier ses frères et lui-même à roro 8 do. à

ete.

Depuis la mort de son père, 9100.

40 cta,

qu'on ne s'en souvenait plus, frane-de-port, sur réception du montant.

LIBRAIRIE

ville, où il allait plusieurs foi

À p pay AVIS.
d'un village voisin. Celui-ci, né —_—

tent des tabacs à priser d’une qualité Infé-

appartenant à un particulier

rectement de ses domaines. Ce

Bagrianof. Québec, à sa prochaine session, pour ol

rer des poêles de chauffuge et de cuisine ;

toute autre lumière duns l'écla rage 3
routes

puis le lendemain la police me J. F. BCRIVER,

Pescomptesur les comptes

Secrétaire.

traquera et l'on me prendra

|

Montréal, 17 mars 197. ef ut

chez toi; tu seras ruiné etmis FARINE PREPAREE

en prison pour m'avoir secouru* POUR les PATISSERIES

Vois-tu d'ici le maître remettant pi

la main sur moi? Ce serait lui Cette farine à reçu la récompense

faics tran An nisitie ‘vraiment Ae TASTE TT TVIT ANINIDITD

— Non, dit tout bas le colpor,| à la Grande ition Interns-

teur. Mon frère, quej'avais em. tlonale

de

Paris.
Le Public est reapectueusement invité

de se méfier des imitations inférieures que
l'on met en vente aujourd'hui. Ne vous
servez seulement que de la farine préparée
de BRODIE & VIE.

Demandez - 1a et n’en prenez pas
P= En vente chez tous Ÿ Epiciers.

BRODIE & HARVIE

mené dans un voyage à la foire

de Nijni-Novgorod, est mort là-

bas. Les autorités ont oublié de

me redemander son passe-port;

à quoi bon le passe-port d'un

homme qui est sous terre? Mais Coin des Rues Craig'et;Bleury.

moi, j'ai pensé que cela pouvait! & Mars 1970—aa - :

servir: j'ai dit chez nous, au MITRU

UT

lage, que nous avions tiré cha- Au Grand Vate

cun de notre côté. On ne s’in_ 30 RUE 8T. JAOQUES

quiète pas de nous autres pau.

|

CAFE RESTAURANT.

vres diables ; d'ailleurs nous nous M. Duperrousel,

étions rachetés tousles deux, il|  Speclalite deCafo francais, de los Francais et, All
y à quelque temps de cela. Ce Sandset de at

passe-port, je Lai toujours.

  

queurs francaises.

Quand tu voudras, viens le cher- SonPaopMonteur

cher. Je vaime,toi, tu es un ré-

|

Onsecharge des commandes des diners

volté, et je hais les seigneurs. N. B. L'établinsement est ouvert

Savéli avait pris note de cette

|

Lesvoire jusqu'à minuit.

confidence. Ii savaitle colpor-| HAMILTON & CIE.

teur homme de parole, bon pour 108, Rux ST. Joskpu.

tromper un juif et vendre un| Magesia de Marohandises Seches.

prix fabuleux n'importe quelle orfSTATbonenFodette

marchandise avariée à n'importe cepeniiantJepatronageeasatistastion

quel seigneur assez sot pourla

|

18pliscomplète?ceux aui feront leurs

payer, incapable de voler de deux venéciaitérap. Marchandisesodin,Bok

sous un paysan de bonne foi. fesàHobosfilersetecouleurs; Cotous,

Lorsqu'il avait dit:—Je ne sera!

|

Ou sollicite respectueusementIaclientèle
. + des compatriotes,

pas soldat,—il pensait au colpor-

|

Montréal, 12 Narn #879.

teur Antoine Philipitch, Mais Fé-|7ane

dotia? devait-elle donc rester à

l’attendre jusqu'à ce qu'il plût

au ciel de les débarrasser de Ba-

grianof?
Cependant Savéli était calme.

En faisant -déborder son âme

pleine jusqu'au bord de colèrt et

de mépris, la dernière injustice

AVIS PUBLIC
Est par les présentes donné qu'à l'avenir le

Bureau des Commissaires
des Licerices

Pour la Cité de Montréal, tiendra ses

lui avait apporté un grand sang-|

_

séances, lea

froid. Placé dans une situation] L.undis et Samedis

inextricable, il regardait autour VE CHAQUE SEMAINE,

de luiet pesait toutes les cir-|A DIXbeuresct DEMIE de l'avant-sutdi

constances, pour attribuer à cha-| @ 75, RUE st, JACQUES

cune d'elles une juste valeur. Parordre da Bureau,

Les hommes duvillage et sure soc. deyktANARE

tout les nouveaux conscrits s'é=| Montréal, 26 mare 1479.

taient réunis autour de lui. On

le plaignait beaucoup et on le

blâmait davantage.
Tu n'avais pas besoin de

le provoquer ! disait-on. Mainte-

nant que le loup à montré les

dents, qui sait qui de nousil va

 

Hornt ba Vite,
vouloir mançert # Montréal, Li Mars 19%

tinuer, HONNEUR 1.x MARK, SEVER!
À Continuer RETARD, Met. ne tiendrnd bu

S| vous n'aimez pas les punaises, ville ep

cockerellen et barbeaux. demandes à brieR34Juni simpanOAR

votre épicier, une boite de DE.

|

section res publiques,

SERTEUR, elleent Anfaitible t Par ordre,

ns poison ce qu pont Cits, GLAG a
daca on les meubles. 25 cts la bolle LalEhe.  

de Prières,” différentes æe- ||

Dotels.
 

foretURI

   Conducteur,” différentes reliures, |MA,

CoIN DES RUES NOTRE DAME ET ST.
VINCENT,

Vis-à-vis le Palais de Justice,

MONTREAL-

Lepropriétaire offre ses remerciements
À ues compatriotes et À ses amis en par-
tieulier, pour l’encouragement qu’ils lui
ont donné,et s l'honneur de les prévenir
qu’il vient de faire des réparations tellee

ment importantes & sa maison que PIO.
TEL DU RICHELIEU peut maintenant

rivaliser avec les meilleurs hôtelsde Mont.

réal, I. B DUROCHER,Prop.

HOTEL DU CANADA
Rue sé. Gabriel

Montreal

Cet Hôtel est ls rendez-vous den Mar-
chands et des hommas de profession ca
nadiens. Bonne tuble, bonnes chumbres,
Bureau de Télégraphe, Duvette.

TRIX :

OF $1.50 A $2.50 PAR JOUR,
AIME BELIVEAU,

Propridtare.

N.B.—On invite spécialement nos come
atriotes da États Unis À dlescendre À cet
Stel. Il trouveront un service de pre-

mière classe et des prix modérés.

CHAPEAUX |CHAPBAUX!!
Vu I'époque avaacie de 1a saison jo

vends maintenant la balance de mes fm-
portations du priatemps presqu'au prix
contant,
Olapeaux de sve Lincoln et Ben-

   Assortiment considérable de chapeaux
d'enfants, à lun marché, en éloffes écossai-
ses, Iw éables, cuuvertures, etc.

"Tous les chapeaux de leutre de l'an der-
nier au choix acheteurs pour 1 dollar.

McD. SIMPSON,
No. 297 Rue Notre-Dame.

ci 45

PIERRE DENIS
PEINTRE D’ ENSRiureue,

88, Cote St. Lambert.
Enseignes, Décorations, Réparations de

Magasins et de Bureaux, Blunchissage et
tous les travaux de peinture.

28 COTE ST. LAMBERT.

   
PROVIN( E DE QUEBEC.

Chambre du Parlement.

BILLS PRIVES.

Les personnes qui se proposenc de a's
dresser à lu Législature dela Province de
Québec ur obtenir lu pussution de BILLS
PRIVES ou LOCAUX,portantconcession
de privtièges excluaifs où de pouvoirs de
corporation pour les flux commerciales ou
titres, où ayant pour but de régler des
arpentages ou définir des limites, ou de
faire toute chose qui rurait l'effet de com-
promettre les drolts d'autres parties, sont
par les présentes notiliées que, par les
[gles du Conreil Légisiatif et de l’Âssem-
biée Légnlative respectivement çlesquelles
règles sont publiées au long duns In “Gm

te Officielle de Québee,”) elles sont re
quises d'en donner UN MOIS D'AVIS
(spéelliant clairement et distinctement la
nature et l’obyot de la dite demande), dans
18 Gazette Officielle «de Québec,” en an-
glais et en français, et aussi dans un jour
nal anglais ct dans un journal français
publiés duns le district ‘concerné, et de
femplir les formalités qui y sont mentions
nées. Le premler et ie dernier de tels Avis
devant être envoyés au Bureau des Bills
Privés de chaque Chambre, Et touts per-
sonne qui fera application, devra, sous Une
semaine de l'apparition de Ia première
publication detel avis dans la ‘* Gazette
Dfficielle,” adresser une copie de son bill,
avec In somme de cent plustres, au Greflier
du Comité des Bills Privés,
Toutes pélitions pour Bills Privés doi

vent être présentées dans les “ deux pre-
mières semaines ” de la session,
BOUCHER na BOUCHERVILLE,

Greffier du Con. Lég.
U, M, MUIR

Greffier de l'Ass, Lés.

  

 

du: i

Avis anEntrepreneurs,
DES SOUMISSIONS CACHETEES,

adressées au soussigné, seront reçues à Ce
burean, jusqu'à

SAMBDI, le ler Mai prochain,
inclusivement, pour ia
Confection et 1a pose d'un Appareil Calo.

rifère aux édifices des Départements Pu-
blics en voie de construction à Québec.

Les plansel le devis «descriptif de l'en-
seront visibles à ce burent, après le

26 courant, Lous les jours, entre lo heu-
res À, M. et 4 heures P, M,

Les soumissions devront être emlossées:
** Soumission pour appareil calorifère.”
Le département ne sera pas tenu d’accep-

ter la plus basse nigaucune des soumissions.
l'ar ordre,

ERNEST GAGNON,
Secrétaire,

Département «de l'Agriculture
et des Travaux Publies,

Québec, 14 mars 1879,
N. B.—Pas de reproduction sans un or

dre spécial pasent,
1g mars 1879. 168  

HUILE DE LATERRE SAINTE-

LE PROPRE REMEDEde la NATURE

—POUR—

L'Homme et la Bete.

Préparée avec l'Huile provenantde la terre au pied des Montagnes
près de la source du

JOURDAIN, EN PALESTINE,
L]

LES EAUX DE CE FLEUVE ONT TOUJOURS ETE

CELEBRES POUR LEURS

PUISSANCE DE GUERISON MIRACULEUSE|

En se lavant la pottrine, l'estemae et l’épine du des avec Phuile de la Terre Saints, eels fa.

cilite Ia digestion et Passimsilation, vivife le sang, restaure la furee et ia vigueur tout

système Barveux, donne du nerf ‘et de l'action muscalaire aufuie, sux poumons, orcau

l'estomac ot aux organes gévitaux,rend l'esprit plus patientel jus énergique, suérissantainel

In Dyspepete, l'État Hiliews, IIndigestion. fadie dw Foie, Congtipntion Nerveuse, Jf i=

tes, Adkme, Consumption Tons lotente, Liarrkie chronique. Fidvres, Puisatation du Cur,
Loxcorride,at toutes ies maladies cecasionnées par les iri éguinrités de In vie stun esprit fati-

gud. eto, ste.
i it I'HUILE DE TERRE SAINTE la partie malade du cor) I

ue amande muérir le MEDme Névralgiey Mal fiTin Mat de Dents”Hoilens

vor et Crampes, Mui de Gorge, Hhume, inflammation de Poitrine et d'Intestine, Coliques

chesfoEntente,= toutes affections neiveuses et douloureures, Entorses, Contraintes et Kafu-
uiationn,

“kn Tarantlot sslimans avan VHULLEDE TYRRE SAINTE,cll utsit les Entorsa,Mo"
jus 12008, ing, {Toe al inures,

pourkschsee Matadies sen core cb fes Fahen, Tumeirs

8

(a it,Colle, Pustule
; tes

THMOIGNAGES:
Le REV. PERE DELANEAU, tre ot Missionnaire Catholique, écrit de Bethléom à l'E-
ie Baltes. de Paris : * J'arrive d'un lunx voyage quo j'ai fait aux sourves du Jourdain UE

le but ds connaître Is condition de In population en ces lieux, pour aviser aux moyens d'éta-

blir une mission, st surtout pour examiner moi-méme cette célèbre Huile Verte dont lev ustue

rois du pays sserventsi efficacement pour soigner les maladies corporelles de toutes sortes.

Durant le voyage j'ai rencontré un nd nombes de personnes qui toutes m'ont exaité les

ropriétés mirueuleuses de cette Huile. Dana les environs de ces sources il y avait bentuooup

3 vélerins rendus ioi pour se sorvir de ce remèdesi renommé. Un nous moutra un grand mee

rais couvert de roseaux, buisrons et autres bruyères, sur l’eau était une substance verdêtre et

répandent une odeur peu agréable, c'e-t dans cette eau que les malides nilaiont te pl A

Au bas de Ia montagne, du ect: est du Ino on voyait ruinter A travers les pierres cel'e méme

substance que j'avais remarquée à lu surface de l'eau,

» Ju demeurai plusieurs juurs dansle voisinage pur attendre les effets de cette ean salu-

taire, ot vraiment j'ai été frappé do-on efficacité. J'en prie alors dans une bouteille pour en

apporter. Sur mon passage je trouvaile Pore Dubo'« atteint d’un rhumaliso € qui le faisait
besucoup souflrir, Jo lui en sppliquai un peu mulgre #a répugnsnce  rause le ideur désa-

able qu'elle répauriaitet À 8e grande surprise il fut bien.ôt en vue d guérison, J'employal

lo restopour guérir un psavre mm lheureux privé de l’usago de ses jambes depuis plusieurs

tnoit, Je serai heureux d« fournie sux hommes de science tuut rousuignetnentrelatif à cette
tiapeurs

teREV. PÈRE ENOCH

 

R. BROVIE, missionnaire en Terre Sainte, écrivant de Jériche au
somits de Londres, dit: us sves sans duute entendu parier du Lau à l'Huite Verte, une des
sources du Jourdain, lieu remarquable pr les nombreux miracles qui s'y sont opèrés. ee
temps j'en al douté, mais l'évidence m°a enfin convaineu Crtte place existe, J’y auis allé. L'ap-

pâtence n'o:est certes pas slrayante, eb odour est Lvin d'être able ; maisil & Une vor

tu de guérison dans cette eau où plutot dans setio substance huileurs qui fiotie la surf

du lus et dont le sin ple contact guérit toute 6-pèce de maux. J'en apportsi un peu Aves ioe
et à mog retour J'en empluyai à soigner mu Jument arabe. La chardae épaules était enlevés
at elle était bien souffrance. Arrrès quelques jours de soinut, In chair se ratfermit et mai dis-

parut Somplatement. Les effets de cette huile sont incontestables mais les principes de se vers

tu sont inconnus.

  

L'EXTRAIT DR ROSR6 DE MIEL
Du Docteur EARVET

Est un remède certain contre toutes

les MALADIES de la GORGE et des POUMOHS|

L'Extrait de Rosee de Miel

DU DR HARVEY
GUERIT

Le Rhume,

La Tous,

Les Bronchites,

L’Asthime,

La Consemptien,

La Coqueluche.

Tentjoerrveads at eretmal ee roma Se

PREPARE SEULEMENT PAR

Docteur JAMES HARVEY,

TORONTO, ONTARIO.

Le

ww Vendu par tous les Pharmacions

PRIX : $:.00 par bouteille.

Droits de propriétés réservés.

Echantillon, 25 cts.

THMOIGINACGHS:

iy epteAednplydre
FEReESES

C. M, CARTER.

Toronto, 3 Dée,1878,
Mon enfanteut a cou lue! quprintempsdernier, qe duvet alesse lee ne e

SHARE ESENTREEEDECESRE
es

tie ce

de parole dire que mon

M

ffaitement récouvré 96 santé etlos fortes luIr

DAME REBECCA J. MOORE.

Unetons que j'ai ou put plusieurs années me Ait beatioos) to 4 Juavier va
sraindre que oetid m aout dore . Ju 1» obtodsé de ven à

Dés EVERdEUEEEETEETe
5 A ma 20016 d'outroiviés repos
1Aveth ’ ven,

er 

LE


